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Loctudy Art & Culture - Activités «Eveil»

Connaissance

Eveil musical, expression

scénique et corporelle

Expression corporelle
Savoir-faire

SAISON
2011-2012
Renseignements et inscriptions
Tél 02.98.87.92.67 
Fax 02.98.87.93.10
Permanences téléphoniques 
les lundis et vendredis matins
de 9h à 12 h
et le mercredi toute la journée.
Mail : lac29@wanadoo.fr 
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Estran : Portion du littoral
entre les plus hautes et les plus basses mers.
«An aod veo» (breton) : la grève vivante.

Cette rentrée sera marquée par des dossiers et
des débats stratégiques qui posent clairement la
question de l’évolution du périmètre, des compé-
tences des communes et de l’organisation des
services de proximité.

C’est tout d’abord le projet de renforcement de
l’intercommunalité présenté par le Préfet du Finis-
tère, dans le cadre de la loi sur la réforme des col-
lectivités locales de 2010. Ce projet présenté aux
communes, au premier semestre, prévoit le trans-
fert à l’intercommunalité de compétences exer-
cées par les communes et les syndicats de
communes. Loctudy est concernée par ce projet à
deux titres : le service de l’assainissement qu’elle
a financé et dont elle assure la responsabilité ; la
suppression réclamée du SIVOM Loctudy/Ploban-
nalec-Lesconil qui est propriétaire de la Maison
d’Accueil des Personnes Âgées de Pen Alle et qui
assure le service de portage des repas à domicile
sur le territoire des deux communes. Le conseil
municipal s’est prononcé défavorablement sur ce
projet, au mois de juin.

C’est ensuite le «projet de territoire» de la Com-
munauté de Communes du Pays Bigouden Sud,
dont l’élaboration a démarré en 2010. Le conseil
communautaire a adopté son projet de territoire au
mois de juin dernier. Si nous ne sommes évidem-
ment pas hostiles au principe de développement
de l’intercommunalité, qui seule permet d’inter-
venir dans certaines activités, avec des moyens
conséquents et des économies d’échelle (eau, dé-
chets, réseaux très haut débit, action écono-
mique), nous restons vigilants sur l’opportunité
des transferts de compétences, lorsqu’il s’agit
des services de proximité à la population. C’est
ainsi que nous avons approuvé l’essentiel des me-
sures proposées, mais nous nous sommes mon-
trés plus réticents sur les propositions relatives au
service de portage des repas.

Nous sommes convaincus que la commune doit
garder toute sa place et son sens dans la relation
avec les citoyens et les services de proximité. Nous
pensons donc que l’opportunité des évolutions
qui nous sont proposées doit être appréciée à
l’aune de leur efficacité. Peuvent-elles rendre les
services attendus par nos concitoyens, avec le
meilleur rapport qualité/prix ?

Maire de Loctudy

26 Points de vue
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L’ACTION MUNICIPALE   Conseils municipaux

Synthèse
des conseils
municipaux

Conseil municipal
du 01 juin 2011

Vie associative
Le conseil municipal a décidé d'ac-

corder une subvention à 56 associa-
tions, ce qui traduit l'importance
qu'elle attache au rôle qu'elles
jouent dans le renforcement du lien
social. La liste et le montant des
subventions peuvent être consultés
dans le compte-rendu du conseil
disponible en mairie ou à la rubrique
mairie/conseil municipal/délibéra-
tions du site internet de la com-
mune.

Enfance-jeunesse
Le conseil municipal a fixé à 49,22

euros l'aide forfaitaire 2011 aux sé-
jours en colonie de vacances,
classe de neige, classe de mer...ef-
fectués par les enfants de la com-
mune (voir détails dans le
compte-rendu).

Le conseil municipal a approuvé le
renouvellement pour quatre ans de
la convention «enfance-jeunesse»
avec la Caisse d'Allocations Fami-
liales (CAF). Cette convention rela-
tive aux prestations d'accueil et de
séjour des enfants et adolescents,
dans un cadre tarifaire accessible
aux familles à revenu modeste, pré-
voit une participation financière de la
CAF.

Travaux
La commune participera, à hau-

teur de 6 329 euros au financement
des travaux de confortement de la
dune d'Ezer, décidés par le Conseil
général, maître d'ouvrage.

Des avenants aux marchés de tra-
vaux de la salle omnisports ont été
approuvés par le conseil municipal.

Ports
Le Conseil municipal était appelé à

se prononcer sur le «caractère d'in-
térêt général» des travaux de dra-
gage des ports de Loctudy et de
Plobannalec-Lesconil prévus par le
Conseil général, maître d'ouvrage et
faisant l'objet d'un projet d'arrêté pré-
fectoral. Compte tenu des enjeux
économiques et de sécurité pour les
ports de Loctudy et des nombreux
avis favorables rendus sur le dossier,
le Conseil municipal se prononce fa-
vorablement à l'unanimité moins une
abstention. Trois conseillers n'ont
pas souhaité participer au vote.

Intercommunalité
Conformément à la loi 2010-1563

du 16 décembre 2010, sur la ré-
forme des collectivités locales, le
Préfet a élaboré un projet de déve-
loppement de l'intercommunalité qui
prévoit le renforcement du périmètre
des Communautés de Communes
(EPCI) et la suppression de syndi-
cats jugés obsolètes. La commune
de Loctudy est concernée par ce
projet dans deux domaines : le
SIVOM de Loctudy et de Plobanna-
lec-Lesconil qui est propriétaire de
la maison de retraite de Pen Alle et
qui assure le portage des repas à
domicile ; le service de l'assainis-
sement des eaux usées. A l'unani-
mité, le conseil municipal s'est
prononcé défavorablement, consi-
dérant notamment que le SIVOM
assure à moindre coût ses obliga-
tions de propriétaire de la maison
de retraite et gère à la satisfaction
générale le service de portage de
repas aux personnes âgées, avec
un souci de proximité et de main-
tien du lien social.

Conseil municipal
du 15 juillet 2011

Urbanisme
Avis favorable à l'attribution de

subventions au ravalement de faça-
des (voir liste des attributaires et
montants dans le compte-rendu
disponible en mairie ou sur Internet),
dans les conditions prévues par la
convention entre la Communauté de
Communes du Pays Bigouden Sud
et l'Etat.

Versement du fonds de concours à
la Communauté de Communes du
Pays Bigouden Sud, au titre des tra-
vaux d'effacement des réseaux
électriques réalisés en 2010, rues
de Kerpaul et de Poulpeye et im-
passe Méjou Kergall. 

Convention avec la Société
France Télécom pour l'enfouisse-
ment des réseaux de communica-
tion électronique dans l'impasse de
Méjou Kergall.

La voie communale située entre le
carrefour du Croachou et la déchet-
terie municipale prend la dénomina-
tion de «Chemin de Kérandro».

Rapports annuels
Rapport sur le service communal

d'assainissement affermé à la So-
ciété SAUR.

Rapport sur le prix et la qualité de
service public de l'eau potable af-
fermé par la Communauté de Com-
munes du Pays Bigouden Sud à la
Société SAUR.

Rapport sur le prix et la qualité du
service public des déchets assuré
par la Communauté de Communes
du Pays Bigouden Sud

Les présentations faites au conseil
municipal sont disponibles sur le site
internet de la commune à la ru-
brique Mairie/conseil municipal/pré-
sentations. Les rapports complets
sur le service de l'eau potable et les
déchets sont disponibles sur le site
internet de la Communauté de
Communes du Pays Bigouden Sud.

Enfance-jeunesse
Renouvellement pour quatre ans

de la convention de partenariat
avec le Centre Nautique de Loc-
tudy pour favoriser la participation
des enfants et adolescents de la
commune à ses activités. La com-
mune intervient à hauteur de 40%
du prix du stage, dans la limite de
deux semaines par an.

Renouvellement pour quatre ans
de la convention de partenariat avec
le Centre Culturel de Loctudy (LAC)
pour favoriser la participation des
enfants et adolescents de la com-
mune à ses activités. La commune
intervient à hauteur de 40% du prix
du stage, dans la limite de deux se-
maines par an.

Ces deux conventions entrent dans
le cadre du dispositif «enfance-jeu-
nesse» de la Caisse d'Allocations
Familiales (voir conseil du 06 juin).

Les comptes-rendus des conseils
municipaux sont accessibles à
tous en Mairie et sur le site
www.loctudy.fr à la rubrique mai-
rie/conseil municipal/délibérations
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La commune de Loctudy s’est dotée d’une
station d’épuration moderne (STEP). Cet in-

vestissement d’un montant supérieur à 5
millions d’euros répond à des enjeux essen-

tiels. Commune maritime et touristique,
Loctudy doit préserver la qualité de ses

eaux littorales. La STEP, comme le montrent
les données ci-dessous, réduit considérable-

ment, voire supprime les rejets polluants.
C’est le cas notamment des éléments bacté-

riologiques ou organiques et aussi du
phosphore et de l’azote, ces derniers étant
pointés comme une des causes du dévelop-
pement des ulves, sur le rivage. A noter ce-
pendant que, selon l’Ifremer, les apports en

azote dans les eaux littorales de Bretagne
sud proviennent essentiellement des bassins

de la Loire et de la Vilaine.Cette STEP s’ap-
puie, en amont sur un réseau d’assainisse-

ment constamment contrôlé,
entretenu et modernisé.

* Lexique :

DBO5 mesure la quantité de matière organique
biodégradable contenue dans une eau.
La demande chimique en oxygène (DCO) est la
consommation en dioxygène par les oxydants chi-
miques forts pour oxyder les substances orga-
niques et minérales de l'eau. Elle permet d'évaluer
la charge polluante des eaux usées.
Les matières en suspension (ou MES) est le
terme employé pour désigner l'ensemble des ma-
tières solides insolubles présentes dans un liquide.
Azote Global (NGL) : Ce paramètre quantifie la
pollution azotée d'un effluent 
Azote Total Kjeldhal (NTK) : Ce paramètre quan-
tifie la fraction réduite de la pollution azotée :
c'est la somme de l'azote organique (protéines par
exemple) et de l'azote ammoniacal.

pour les paramètres physico-chi-
miques.

Les rendements épuratoires, à cer-
taines périodes, sont faibles pour
certains paramètres, en raison de la
forte dilution de l’effluent brut. 

Avec un rendement de 99,9 %, la
réduction de la pollution bactériolo-
gique est excellente.

A noter que les communes de Loc-
tudy et Pont-l’Abbé ont anticipé l’obli-
gation de traitement de l’azote et du
phosphore, imposé à compter du 1er
janvier 2014, en dotant leur station
des équipements nécessaires, dès
leur mise en service. 

Depuis le 1er janvier 2011 l’exploi-
tant, dans le cadre de l’arrêté minis-
tériel du 22 juin 2007, relatif à
l’évaluation des flux de pollution reje-
tés en Atlantique, doit fournir l’esti-
mation ou la mesure du flux annuel
déversé pour les paramètres sui-
vants :

Mercure total (Hg), cadmium total
(Cd), cuivre total (Cu), zinc total (Zn),
plomb total (Pg), azote ammoniacal
exprimé en NH4, nitrate exprimé en
N, phosphore total exprimé en P et
MES (matière en suspension).

Les mesures concernant ces para-
mètres seront communiquées à la
police de l’eau avant le 1er mars
2012. 

Par arrêté préfectoral du 1er
juin 2005, la commune de
Loctudy a été autorisée à ré-

aliser et à exploiter une station d’é-
puration fonctionnant sur le principe
d’un traitement biologique par boues
activées en aération prolongée et
d’une filtration sur sable, d’une ca-
pacité nominale de 14 000 équiva-
lents/habitants. 

Le rejet en mer des effluents trai-
tés se fait par un émissaire d’une
longueur de 800 mètres, à partir de
la pointe de Kerafede. 

Cet émissaire rejette également
les eaux traitées par la STEP de
Pont-l’Abbé.

Les normes de rejet des deux sta-
tions sont identiques

Les résultats obtenus en concen-
tration, au cours de l’année 2010, en
sortie de station sont excellents,

Les rejets
de la STEP

en mer 

Filtres
à sable

Carte Google maps

*
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L’ACTION MUNICIPALE Urbanisme

Le projet
de réfection de la voie
communale VC5

tionnement. Un dispositif de des-
serte spécifique des deux exploita-
tions agricoles, qui développent la
vente au public, sera aménagé.

Ce projet permettra également la
poursuite du déploiement vers le
sud de la commune de four-
reaux destinés à accueillir la fi-
bre optique et d'achever les
effacements des réseaux aé-
riens entre Kérilan et Kergoff.

Volontairement inscrit dans
une démarche de développe-
ment durable, ces aménage-
ments visent à améliorer notre
cadre de vie et à augmenter l'attrac-
tivité de notre territoire. Transfor-
mée, la voie communale n°5 ne
sera plus une simple voie de des-
serte automobile, mais un véritable
trait d'union entre les bords de la ri-
vière et le littoral de la commune.

Axe majeur du réseau routier
de la commune, la voie
communale n°5, dite «route

de Larvor», a été, pendant de nom-
breuses années, l'objet de chantiers
portant sur les réseaux et la voirie.
Cette liaison entre le bourg et Larvor
est également la desserte principale
depuis Pont-L'Abbé vers une partie
du littoral de la commune.

Ces aménagements techniques
pratiquement achevés, un nouveau
projet peut être envisagé, afin d'ap-
porter plus de confort et de sécurité
aux différents usagers. Dans la
continuité du GR34, de Laë Ar Ba-
rez et des aménagements réalisés
dans le secteur du Croachou, le pro-
jet intègre tout particulièrement les
déplacements «doux» : piétons, vé-
los et la sécurité des usagers et des
riverains.

Depuis le carrefour de Hent-Croas
et jusqu'à Kergoff, une contre-allée

séparée physiquement de la voie de
circulation et réservée aux déplace-
ments non motorisés sera aména-
gée. Ce cheminement spécifique
permettra, en toute sécurité et dans
d'excellentes conditions, la cohabi-
tation de la marche (promenade,
randonnée, jogging etc…), du cy-
clisme (vélo, Vtt, Vtc etc…) en asso-
ciant mobilité et détente.

La voie de circulation recalibrée à
5,50 m et le traitement des intersec-
tions contribueront à ralentir la vi-
tesse de la circulation automobile.
Trois carrefours de type giratoire se-
ront créés. Le premier au carrefour
de Hent Croas permettant de sup-
primer les feux tricolores, le second
à l'intersection avec la rue des Au-
bépines et enfin le troisième à Keri-
lan. Les autres intersections feront
également l'objet d'aménagements
de sécurité. Les sur-largeurs seront
utilisées au profit des cheminements
doux, des aires de repos et du sta-

Trois carrefours

de type giratoire

seront créés

La commune projette de reconfigurer la «route de Larvor». Ce projet répond à
plusieurs objectifs : renforcer la sécurité des usagers, développer le multi-usage,
renforcer l’attractivité de la commune en répondant aux attentes nouvelles du tourisme
(déplacements doux en famille, liaison avec d’autres itinéraires) et enfin
favoriser le développement des exploitations agricoles riveraines.
Comme d’autres projets récents (Langoz, Kerafede), il prendra en compte
les contraintes environnementales.
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L’ACTION MUNICIPALE Port et littoral

Bilan de la saison 2011,
et aménagements

Dragage
des ports de Loctudy et
de Plobannalec-Lesconil

La fréquentation du port de plai-
sance de Loctudy tient avant
tout à sa situation géogra-

phique privilégiée. Facile d’accès en
venant du large, il offre à tous les
plaisanciers un large portail ouvert
sur le bassin des Glénan ainsi que
de nombreux choix de navigation.
Les manifestations nautiques de
l’été contribuent à sa notoriété.

D’avril à septembre, le port de plai-
sance a accueilli 2 153 unités, ce qui
représente 5 089 nuits d’escale et
1 084 semaines d’escales. Les étran-
gers sont toujours aussi constants
dans leurs visites. 565 clients bénéfi-
cient d’une location à l’année, dont
522 sur l’ensemble des pontons et

43 sur bouées, les autres postes d’a-
marrage étant loués pendant la sai-
son estivale.

Actuellement la liste d’attente enre-
gistre 597 demandes. Le renouvelle-
ment des inscriptions se fait du 1er
octobre au 1er novembre, au bureau
du port, par courrier ou par e-mail.

De nombreux investissements ont
été réalisés : Réfection de la prome-
nade piétonne par l’entreprise Che-
vrier, pose de 28 échelles de
secours sur les pontons (deux par
ponton). Par ailleurs le projet de
construction d’une nouvelle déchète-
rie sélective, en conformité avec le
nouveau code des ports, a été validé
et sera réalisé au dernier trimestre.

L’arrêté du Préfet du Finistère
autorisant le clapage en mer
des sédiments dragués a fait

l’objet de quatre recours administra-
tifs, deux portés par Bretagne Vivante
SEPNB et France Nature Environne-
ment, les deux autres par le Comité
Régional et le Comité Local des pê-
ches. Ces recours grâcieux ont été
rejetés par le Préfet du Finistère. Les
opposants précités à la dispersion
des sédiments en mer ont décidé
d’exercer des recours contentieux
contre l’arrêté préfectoral devant la
juridiction administrative.

Les trois maîtres d’ouvrage, la
commune de Loctudy, la com-
mune de Plobannalec-Lesconil et
le Conseil Général souhaitent bé-
néficier en commun d’une assis-
tance juridique de conseil dans
l’hypothèse d’un contentieux dé-
claré. 
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Où en sont les acquisitions
du conservatoire du littoral
sur le Ster Kerdour ?

Projet d’extension
de la zone
de mouillages

ILE
GAROLe Conseil Général

propose à la com-
mune une possibi-

lité d’extension de sa zone
de mouillage. Actuellement,
le port compte 75 places de
mouillage sur bouées. L’ex-
tension projetée serait de
145 places supplémentai-
res, ce qui permettra de ré-
pondre à de nombreuses
demandes en attente.

Le Conservatoire de l’Espace
Littoral a engagé depuis de
nombreuses années des tra-

vaux de réflexion sur la restauration
de la zone naturelle du Ster Kerdour.

Dans ce cadre la commune, par dé-
libération du 15 septembre 2006, a
validé le périmètre d’intervention du
Conservatoire et obtenu du Départe-
ment la mise en place d’une zone de
préemption au titre des espaces na-
turels sensibles (Art L.142-3 du code
de l’urbanisme).

Le Département a confié, par sub-
stitution, au Conservatoire du Littoral
la mission de surveillance des trans-
actions et l’exercice éventuel du droit
de préemption.
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PORT ET LITTORAL

L’entretien
des plages

A la date du 31 août 2011, le bilan
des acquisitions est loin d’être négli-
geable. Il porte en effet sur 33 par-
celles pour une superficie totale
68 802 m2 soit près de 10 % de la
surface totale à acquérir.

Ces acquisitions sont la garantie
du maintien à l’état naturel du site,
voire à terme le retour des activités
agricoles sur les 77 hectares proté-
gés.

Cette zone est par ailleurs sou-
mise à un plan de prévention des
risques de submersion marine de-
puis le 6 septembre 1999. 

Comme chaque année, la re-
mise en état de nos plages
et de leurs accès a donné

lieu à des transferts de sable. Ces
travaux ont été réalisés par les en-
treprises de travaux publics suivan-
tes :

Jean-Noël Péron de Loctudy pour
6 950 euros HT et Le Pape de Plo-
melin pour 7 800 euros HT.

Les travaux d’enlèvement des al-
gues et de nettoyage de nos plages
ont été effectués par l’entreprise Ber-
nard Tirilly de Loctudy, pour 
5 350 euros HT.
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L’ACTION MUNICIPALE Jeunesse et sports

L’arrivée du complexe sportif à Loc-
tudy, est-ce une opportunité de déve-
loppement pour votre association ?

Christian Le Coursonnois : Pour le
Handball Club Bigouden c’est sûr.
Notre siège est désormais à Loc-
tudy, c’est une opportunité qu’il ne
fallait pas manquer, tant au niveau
des installations (sol en Gerflor) que
des créneaux horaires disponibles.
Nous jouerons dans de bien
meilleures conditions qu’avant. Tous
les pratiquants de notre sport vont
savoir que maintenant, le «hand»,
c’est à Loctudy.

Norbert Boronad : C’est un espace
moderne, clair et fonctionnel. Un lieu
idéal pour les entraînements, mais
aussi pour les compétitions interclubs
et l’organisation de championnats.

Il est d’ailleurs d’ores et déjà prévu
de proposer l’organisation d’un
championnat du Finistère en 2013.
Cette salle dédiée aux arts martiaux
correspond aux attentes des diri-
geants et encadrants du club de judo.
«C’est une belle salle à taille hu-
maine» (dixit Armand Desmet, ancien
champion d’Europe et entraîneur de
l’équipe de France, désormais diri-
geant du Dojo Loctudiste).

Ce complexe sportif vous permet-il
d’envisager un essor de votre club
dans le Pays Bigouden ?

Christian Le Coursonnois : Pour le
handball, la réponse est oui. L’unicité
du lieu, avec ce point d’ancrage, va
nous permettre de toucher des gens
que nous n’avions pas avant. L’iden-
tité du club sera bien plus forte et ainsi
renforcée dans l’ensemble du Pays
Bigouden, sans oublier l’ouverture ra-
pide d’une école de hand à Loctudy.

Norbert Boronad : A ce jour, nous
comptons 75 licenciés. Nous avons
l’opportunité d’accroître le nombre de
licenciés, tant chez les jeunes que
chez les adultes. Il faudra, bien sûr,
former de nouveaux encadrants au
sein du club.

De plus, le fait d’avoir des gradins à
disposition dans la salle du dojo peut
inciter les parents à la pratique du
judo.

Comment avez-vous perçu la colla-
boration que l’on a eue sur ce projet ? 

Norbert Boronad : Tout à fait posi-
tive. Il y a eu une concertation
concrète entre l’association, les élus
et l’architecte. Ce dernier m’a
consulté.

Nous avons été associés aux visites
sur le terrain (Finistère et Morbihan)
pour affiner le projet de la salle.

Le travail s’est fait en commun. Les
souhaits de l’association ont été pris
en compte, y compris pour ce qui
concerne les infrastructures. Un
exemple : l’accès direct du vestiaire
sur la salle. Petit bémol cependant, le
vestiaire est mixte, ce qui va nous obli-
ger à gérer sa fréquentation, mais il y
a six vestiaires…

Christian Le Coursonnois : Nous
avons des contacts depuis deux
ans. Beaucoup de réunions avec le

Comité Départemental de Handball,
la Direction Départementale de la
Jeunesse et de la Cohésion Sociale,
les dirigeants du club et les élus.
Nous étions informés très régulière-
ment de l’avancée des travaux. La
Fédération Française de Handball a
été à l’initiative du soutien du dos-
sier financier auprès de l’Etat et de
la subvention obtenue par la munici-
palité (porteur du dossier). 

Quels sont vos objectifs sportifs
dans cette nouvelle salle, pour votre
club, à court et moyen terme ? 

Christian Le Coursonnois : Nous
avons trois équipes en «Senior». A
court terme, l’objectif des «équipes fa-
nion» (hommes et femmes) sera de
monter d’une division. Pour les moins
de 18 ans, au nombre de 14, actuelle-
ment, nous allons essayer de viser le
championnat d’excellence départe-
mental. Pour les moins de 16 ans et
moins de 14 ans, il faudra monter éga-
lement d’un cran («Honneur Départe-
mental»).

Les matchs seniors auront lieu
principalement le samedi soir, à
partir de 18 h 30. Les matchs de
jeunes, le samedi après-midi. Nous
souhaitons voir le maximum de Loc-
tudistes venir nous soutenir lors de
nos matchs de championnat à do-
micile.

Le succès du tournoi de Sandball,
cet été, à Lodonnec, en est, nous
l’espérons, un des prémices. 

Norbert Boronad : Nous souhai-
tons obtenir le maximum de titres et
augmenter notre nombre de licenciés
(l’objectif : passer de 75 à 90 judokas). 

L’an passé nous avons décroché
cinq titres de «Champion du Finis-
tère». Nous espérons en obtenir une
dizaine la saison prochaine ainsi
qu’une belle place au Championnat
de Bretagne. 

Ces deux associations s’engagent,
bien entendu, à promouvoir leur sport
au sein des écoles de la commune et
des environs. 

En conclusion, les deux Présidents
se félicitent de la rapidité d’exécution
de la construction de cet ensemble
sportif et nous confient «qu’ils ont vrai-
ment hâte de voir s’ouvrir le nouveau
complexe sportif». Rendez–vous est
pris à la sortie des vacances de la
Toussaint.

La salle omnisports
une ouverture attendue
impatiemment

A quelques semaines de l’ouverture du
nouveau Complexe Sportif de Kerandou-
ret, Philippe Mehu, Adjoint au Maire
chargé des Associations, de l’animation, de
la Jeunesse et des Sports a souhaité échan-
ger avec Norbert Boronad, Président du
Judo Club Loctudiste et
Christian Le Coursonnois, Président du
Handball Club Bigouden. 
En effet, ces deux associations, à travers
leur sport respectif, seront des futurs utili-
sateurs incontournables du nouveau com-
plexe. Aussi, avons-nous
souhaité leur poser quelques questions. 

C. Le Coursonnois, P. Mehu et N. Boronad

http://www.loctudy.fr/loctudy/ville_de_loctudy/accueil/la_salle_omnisports_presentee_aux_associations
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A Jules Ferry, on a profité des
beaux jours pour préparer l’hiver. La
chaudière de l’école, une dame vé-
nérable, puisqu’elle datait de la
construction de l’école, avait causé
bien des désagréments ces derniers
mois. Elle a été remplacée par une
chaudière au fioul «basse tempéra-
ture», pour un montant de 67 000
euros TTC. Cet investissement se
traduira par une économie impor-
tante au niveau de la consommation
et devrait ainsi être rapidement
amorti. L’atelier technique n’a pas
chômé, lui non plus. Notons en par-
ticulier les travaux de peinture dans
le bâtiment des classes de mater-
nelle.

A l’école de Larvor, les traçages
au sol permettront de mieux profiter
de la réfection de la cour. 

Les tableaux
numériques interactifs
(TNI)
La vraie vedette de la rentrée fut

pour les enfants la découverte des
tableaux numériques interactifs
(TNI)

Ces tableaux de la nouvelle géné-
ration commencent à équiper les sal-
les de classe. D’un coût relativement
élevé, ils représentent une telle
avancée pédagogique qu’il aurait été
dommage de ne pas en faire bénéfi-
cier les petits loctudistes. Cette ac-
quisition s’est faite en concertation
étroite avec les enseignants, eux-
mêmes en contact avec leurs
conseillers pédagogiques, spéciali-
sés en nouvelles technologies.

Pour la rentrée 2011, Les ensei-
gnants ayant opté pour équiper les
grands, c’est donc quatre tableaux
qui ont été installés : 

Un à l’école de Larvor, dans la
classe de Sylvie Camus Le Pape,
deux à l’école Jules Ferry, dans les
classes de Claudine Frétigné et de
Thierry Helleux et un à Saint Tudy,
dans la classe de Delphine Aubron.

Le dispositif comprend également
cinq ordinateurs portables, indispen-
sables pour l’utilisation des écrans.
Au total, il s’agit d’un investissement
de 14 820 euros TTC pour les TNI,
auxquels il faut ajouter 2 067 euros
TTC pour les ordinateurs portables.

Mais, qu’est-ce qu’un TNI ?
Un TNI se présente comme un ta-

bleau blanc de la dimension d’un ta-
bleau d’école normal. Fixé au mur de
la salle à côté de l’ancien tableau,
qu’il complète mais ne remplace
pas, il sert d’écran pour un ordina-
teur. Doté d’enceintes puissantes, il
fait aussi office de «haut-parleur»
pour les documents sonores.
Connecté à Internet, il ouvre la porte
à une infinité de supports écrits et
multimédia de grande qualité.

De plus, ce tableau est dit interactif,
car il permet à l’utilisateur, ensei-
gnant comme élève, de «travailler»,
c'est-à-dire écrire, dessiner, effacer,
déplacer, enregistrer… Les tableaux
choisis sont «tactiles», ce qui permet
de les utiliser sans l’intermédiaire
d’un clavier ou d’un autre support…
par simple toucher. Les élèves peu-
vent donc les utiliser, avant même de
savoir écrire. Et on connaît la capa-
cité stupéfiante d’appropriation des
écrans (smartphones, consoles de
jeux…) par les plus jeunes.

Il faut bien le reconnaître, la pre-
mière fois c’est bluffant… mais ce
n’est pas un gadget. Si la commune
a répondu favorablement à la de-
mande des enseignants c’est que

cet équipement s’inscrit dans la vo-
lonté de faire de Loctudy une ville
numérique. Rappelons que notre
ville a obtenu le label national «ville
internet» avec 3 @ et que l’école de
Larvor s’est vu décerner le label
«Ecole Internet 2010».

Tous les enfants de la commune
auront donc, dès le troisième cycle
du primaire, une réelle expérience
des nouvelles technologies de l’infor-
mation et de la communication. On
sait aujourd’hui qu’une maîtrise pré-
coce des nouvelles technologies
concourt à l’égalité des chances.

Les effectifs
Ecole Jules Ferry
146 élèves répartis en six classes 
54 élèves en maternelle
30 élèves pour les plus jeunes. Enseignant : Edmond Ploncart
24 élèves pour les moyens et les grands. Enseignante : Patricia Chauvet

92 élèves en Elémentaire
24 élèves pour les CP/CE1. Enseignante : Florence Guillamet
24 élèves pour les CE1/CE2. Enseignant : Thierry Helleux
22 élèves pour les CE2/CM. Enseignante : Rachel Le Vu
22 élèves pour les CM2. Enseignante : Claudine Frétigné

Ecole de Larvor
64 élèves répartis en trois classes
24 élèves pour les maternelles. Enseignante : Lenaïg Kerivel
23 élèves pour les CP/CE1/CE2. Enseignant : Tony Pichard
17 élèves pour les CM1/CM2. Enseignante :Sylvie Camus Le Pape

Ecole Saint Tudy
41 élèves répartis en deux classes
21 élèves pour les maternelles. Enseignante : Marine Scordia
20 élèves pour les élémentaires. Enseignante : Delphine Aubron

Les
nouveautés
de la rentrée
Cette année, les élèves ont retrouvé le che-
min de l’école, le lundi 5 septembre. Les
équipes pédagogiques et le personnel com-
munal les avaient précédés afin de pouvoir
les accueillir dans de bonnes conditions.
Comme d’habitude, les vacances scolaires ont
été mises à profit pour réaliser les travaux
nécessaires.

Soizic le Tinnier et
Joël Piété font le tour
des classes lors de la
rentrée scolaire
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Depuis maintenant plus d’une
année, la commune de Loc-
tudy est présente sur le ré-

seau social Facebook qui compte,
en 2011, 750 millions d’adhérents
dans le monde. Elle fait partie, au
plan national, des toutes premières
petites collectivités locales à avoir
clairement investi dans ce nouveau
canal de communication. Comme
l’indique la dénomination, ces nou-
veaux réseaux (Myspace, Face-
book, Google plus) constituent, par
leur système très performant d’inte-
ractions, des outils très puissants de
relations et de liens sociaux. C’est
évidemment une dimension que ne
peuvent ignorer les collectivités lo-
cales, dont une des raisons d’être
est la création et le développement
du lien social et de la relation ci-
toyenne. Certes, les sites institution-
nels, tels que celui qui est proposé
par la commune (www.loctudy.fr)
sont des réponses non négligeables
aux besoins d’information,  de com-
munication et d’administration en li-
gne des citoyens. Mais, ils
fonctionnent comme des bases do-
cumentaires que les usagers vien-
nent consulter au gré de leurs
questions ou préoccupations. Une
fonction très importante et irrempla-
çable. Elle répond toutefois impar-
faitement aux exigences actuelles
de la communication qui ont pour
noms interactivité, instantanéité et
spontanéité. C’est ce que permet un
réseau comme Facebook. Son fonc-
tionnement en «mode push» permet
d’acheminer immédiatement les pu-
blications vers son réseau d’«amis»,
alors que sur un site classique, ce
sont les internautes qui viennent
chercher l’information. C’est égale-
ment un outil totalement interactif.
Les informations publiées peuvent

La commune continue à faire évoluer
son dispositif d’information et de
communication sur internet dont la
fréquentation ne cesse de progresser
dans toutes les couches de la popula-
tion. Des services nouveaux à décou-
vrir et un ancrage sur le réseau social
Facebook qui permet de diversifier
les publics, les contenus, le style édi-
torial et de développer une commu-
nication plus interactive.

Les
réseaux
sociaux,

pour quoi faire ?

L’interview

Publié sur le site
http://www.parolesdelus.com/
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être librement commentées, débat-
tues et partagées, ce qui repré-
sente, au plan communal, un levier
d’activation de la vie citoyenne. Par
ailleurs, les correspondants ont la
possibilité de publier librement, sur la
page de la commune, leurs publica-
tions et créations multimédia (photos
et vidéos), ce qui en fait un support
d’expression collective et partagée.
Sites institutionnels et réseaux so-
ciaux sont donc complémentaires et
doivent être administrés comme tels,
qu’il s’agisse du contenu ou de la
forme.

La page Facebook de la com-
mune de Loctudy compte aujour-
d’hui plus de 700 fans et
utilisateurs mensuels réguliers.
Les publications génèrent près de
200 000 visualisations par mois,

http://www.loctudy.fr/loctudy/ville_de_loctudy/menu_principal/la_mairie/magazine_municipal/videotheque
http://www.loctudy.fr/loctudy/ville_de_loctudy/menu_principal/la_mairie/magazine_municipal/chroniques_loctudistes
http://www.loctudy.fr/loctudy/ville_de_loctudy/menu_principal/la_mairie/magazine_municipal/histoire_locale

ce qui traduit la force de diffu-
sion du réseau. Plus de
60% des adhérents de la
page se situent dans la
tranche d’âge 13-34
ans. C’est assurément
un mode de contact de
la commune avec des
couches de la popula-
tion qui fréquentent
peu le site institution-
nel ou lisent rarement
les autres supports de
communication.

• Sur le site du port de plaisance,
dans la rubrique «accès rapide, à
droite de la page d’accueil, nous
vous proposons un lien avec le
site www.marine traffic.com. Ce
nouveau site vous permet, de
façon interactive, sur un support
cartographique, de visualiser,
sur le secteur que vous choisis-
sez, la position et l’identification
des navires qui sont équipés
du système AIS de géolocali-
sation.

• Mise à jour des rubriques «vidéo-
thèque» (environ 70 vidéos produites
par la commune) Chroniques loctu-
distes et histoire locale («tirés à part»
des articles parus dans l’Estran).

• En complément de la station météo
locale du port de plaisance, vous pou-
vez désormais accéder à des don-
nées météo très complètes d’une
station d’un de nos concitoyens qui,
très aimablement, nous a autorisés à
accéder à son site.

La vie des sites web
de la commune

https://www.facebook.com/pages/Commune-de-Loctudy/140011349347821

http://www.loctudy.fr/loctudy/port_de_plaisance/infos_pratiques/station_meteo_locale



Un anniversaire dont on se souviendra. Ça valait le coup d’attendre
quelques années pour préparer et organiser la célébration du cente-
naire de l’école. Il faut dire qu’il y a dix ans, il y avait «d’autres chats

à fouetter», l’école étant confrontée à une problématique très sérieuse de de-
venir. Même si ces questions demeurent, les temps plus sereins qu’à l’é-
poque ont décidé les parents d’élèves et les enseignants à fêter la «plus que
centenaire» toujours vaillante. Un énorme travail, sous l’impulsion de
Monique Gouzien, présidente de l’APE de Larvor, auquel se sont attelés en-
seignants, parents d’élèves, anciens et actuels élèves de l’école. Il leur a
fallu collecter documents et témoignages, ce qui a permis de présenter le 30
mai une superbe exposition, dans les locaux de l’école. Les visiteurs auront
pu retrouver ou découvrir des dizaines de photos de classe, des mobiliers et
instruments scolaires de diverses époques et, aussi, l’ambiance d’une autre
époque de salles de classe reconstituées. Les élèves se sont impliqués
avec passion dans cette manifestation, sous la conduite de leurs maîtres.
Le 29 mai, ils ont offert aux loctudistes, au Centre culturel un spectacle très
réussi de saynètes et de chants pour évoquer le centenaire et dire très fort
leur attachement à leur école. Les cérémonies de célébration, marquées
par les interventions du Maire, de la Présidente de l’APE et la Directrice de
l’école, Sylvie Camus le Pape se sont terminées, comme on sait le faire à

Larvor, autour d’une table et en musique, dans la cour de l’école et pour le
plus grand plaisir des nombreux «tartares» qui étaient présents.

Un DVD a été réalisé par la commune sur l’ensemble de la manifestation et
notamment le spectacle des enfants. Il sera diffusé par l’APE de l’école de
Larvor et, si possible, mis également en ligne sur le site de la commune.
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A 111 ans,
l’école publique
de Larvor fête
son centenaire

Le Dimanche 17 juillet, José le Bec et Jean
Laouénan, élus de la commune et Didier Furic,
directeur du port de plaisance ont accueilli à la capitai-

nerie les équipages du circuit de Cornouaille de la semaine
du petit cabotage, organisé par Nautisme en Finistère. Une
occasion, en toute convivialité, de faire connaissance et de
présenter, pour ceux qui ne la connaissaient pas, la com-
mune de Loctudy et leur suggérer des visites. Les naviga-
teurs ont disposé en effet d'une bonne matinée pour visiter
Loctudy, ses infrastructures portuaires, son patrimoine histo-
rique et naturel, avant d'engager la première étape vers l'ar-
chipel des Glénan. Le 22 juillet, à la fin du périple, la flottille a
fait retour à Loctudy, ce qui a permis aux équipages de com-
pléter les visites.

Tous les ans, Nautisme en Finistère (Conseil général) orga-
nise les «semaines du petit cabotage». L’objectif est de navi-
guer ensemble, à la voile, en toute sécurité, le long des
côtes du département, en privilégiant la découverte du littoral
et des ports d’escale (5 à 15 milles par jour). Nautisme en Fi-
nistère vise aussi la promotion d’un nautisme de découverte
de la nature et des hommes, respectueux des logiques envi-
ronnementales, un nautisme qui allie tourisme, culture et ter-
roir et qui met en évidence le savoir-faire des chantiers
navals du Finistère. Les semaines du petit cabotage s’adres-
sent aux familles, adultes, groupes d’amis, propriétaires ou
non d’un voilier. Il s’agit de voiliers de 5 à 8m pouvant
échouer.

Pour plus d’informations :
http://www.semainepetitcabotage.com/

La «semaine du petit cabotage»
en escale
à Loctudy
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Larvor en fête :
toujours autant
de succès

Pierre Julien, curé
des «alentours de Plonivel»,
s’en va

Né à Paris en 1946, Pierre Julien a tout d’abord fait carrière dans la gen-
darmerie. Il sera ainsi notamment instructeur à Auxerre (89) durant 16 ans.
Par la suite, aumônier principal dans la marine à Brest, il embarquera sur la
célèbre «Jeanne d’Arc». 

Avant d’être nommé curé à Loctudy, il y a déjà quatre ans, il officiera durant
cinq ans dans cette même fonction à Lannilis, dans le Nord-Finistère.

Cet hiver, il va rejoindre la communauté catholique de Mohammedia, une
ville de 220 000 habitants située à 35 km de Casablanca au Maroc. 

A l’avenir, le curé doyen de Pont-l’Abbé officiera à Loctudy, aidé par les prê-
tres  du Guilvinec et de Penmarc’h. L’équipe pastorale, coordonnée par
Jacky Souron, reste en place et sera toujours aussi active.

«Je quitte Loctudy avec regrets, car je m’y suis beaucoup plu» a souligné
Père Julien. 

L’Estran lui souhaite une bonne continuation. 

Chaque année, le troisième dimanche de septembre, le quartier de
Larvor s'anime. La paroisse organise le traditionnel Pardon de la
chapelle Saint Quido, sa messe en plein air et sa procession jus-

qu'à la cale où se déroule le rituel de la bénédiction de la mer. Le Comité
des fêtes prend, quant à lui, à sa charge l'organisation des rencontres de
galoche et de pétanque ainsi que des courses cyclistes, qui en étaient,
cette année, à leur 9ème édition. Une nouvelle fois cette année, ces ren-
contres ont draîné un large public. 

Le podium de l’arrivée de la course cycliste

Après quatre années passées auprès de la communauté
catholique des «Alentours de Plonivel» qui regroupe
les paroisses de Loctudy, Lesconil, Plobannalec et Ploni-
vel, le Père Julien quitte le Pays Bigouden. Retour sur un
parcours bien complet.

http://www.loctudy.fr/loctudy/ville_de_loctudy/accueil/retour_sur_les_fetes_de_larvor
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La Route
de l’Amitié

Beaucoup d’animations au port de plaisance
et au port de pêche
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«Nous serions mauvais de ne pas
revenir à Loctudy en 2013» a dé-
claré Bruno Le Port, le président de
l’association «Fête du vent et de la
mer», organisatrice de la Route de
l’Amitié aux jeunes de «Pacher
Production» au soir de l’étape loc-
tudiste. Voilà un compliment qui fait
chaud au cœur de l’ensemble des
structures qui ont collaboré à cette
étape loctudiste ! 

La Route de l’Amitié est une ma-
nifestation nautique qui se déroule
tous les deux ans. Sur une se-
maine, elle conduit environ 170 voi-
liers, de port en port, d’Audierne à

un port du Morbihan (Port-Louis,
cette année). A chaque escale, les
communes d’accueil organisent
une fête, ouverte à tous, pour rece-
voir les 800 navigateurs et aussi
contribuer ainsi à l’animation esti-
vale. A Loctudy, l’armada est arri-
vée le lundi 1er août au cours de
l’après-midi. Les bateaux sont re-
partis vers Concarneau le lende-
main en début d’après-midi. 

«Pour la commune, cet événe-
ment était une première. Nous sou-
haitons le renouveler en 2013 en y
associant sans doute plus de pro-
fessionnels de la commune et en

l’intégrant peut-être
dans un périmètre
plus large de festivi-
tés. La réflexion est
en cours. Il faut que
prochainement,
tous ensembles,
nous dressions le
bilan de cette opé-
ration pour être
plus performant
encore, en 2013.
Je remercie tous
ceux qui ont contribué à la réussite
de cet accueil» déclare Jean
Laouenan, élu en charge de la co-
ordination du projet.

Près de 2 000 personnes
ont assisté aux concerts

Sur scène, «Orphée»

Un port de pêche, un port de plaisance, des associations (notam-
ment le Comité des Fêtes FAR et l’Association des Plaisanciers de
Loctudy APLOC), des professionnels du nautisme et de la gastrono-
mie, la municipalité et des bénévoles qui unissent leurs efforts pour
accueillir les 170 bateaux de la Route de l’Amitié pour une escale
qui a rassemblé un public nombreux.Une preuve que l’union de la
diversité des «savoir-faire» fait la réussite des événements. 

http://www.loctudy.fr/loctudy/port_de_plaisance/accueil/route_de_l_amitie___une_escale_a_loctudy_sous_le_soleil
http://www.routeamitie.fr/

Une belle démonstration d’amitié à Loctudy
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Un projet validé
sur le fond
Dans le prolongement d'espaces

d'activités, la première phase des
travaux de la future zone d'activités
de Hent Croas est réalisée et visible.
Le terrassement, l'empierrement, le
revêtement provisoire de la voie de
desserte ainsi que les réseaux d'é-
vacuation des eaux usées, des eaux
pluviales, l'alimentation en eau pota-
ble, en énergie électrique et le ré-
seau génie civil France Télécom
étaient achevés en 2007 lorsque le
Tribunal administratif a annulé le
permis d'aménager. Le Tribunal
s'est prononcé sur la forme de la
procédure qu'il a jugée non régle-
mentaire. La finalité de la zone, son
intérêt économique et la justification
du projet ont eux été validés.

Une zone intégrée
dans le paysage
Accessible depuis la RD53, rue

du général de Penfenteyo, la zone
offre des conditions d'accès opti-
males pour l'implantation d'entre-
prises. Située à proximité d'une
zone résidentielle, le parc d'activi-
tés communautaire offre les garan-

Lancé une première fois en mars 2007, an-
nulé ensuite par le Tribunal administratif
pour irrégularité de procédure, le permis de
lotir de la zone d'activités communautaire
de Hent Croas est de nouveau sur les rails. Il
permettra à la Communauté de Communes
du Pays Bigouden Sud d'offrir une Zone
d'activités de 24 830 m2 intégrée dans son
environnement. À proximité du port de
plaisance de Loctudy, elle offrira des condi-
tions idéales pour accueillir des activités no-
tamment de nautisme afin d'ancrer le
caractère maritime du développement éco-
nomique du Pays Bigouden Sud.

ties d'une intégration paysagère et
d'une compatibilité optimale avec
l'organisation du quartier. À titre
d'exemple, les lots seront accessi-
bles uniquement depuis la voie de
desserte et des structures bocagè-
res seront aménagées route de
Kervereguen et rue Maurice Denis.

Afin d'éviter toute nuisance, le rè-
glement de la zone précise que
«Dans le cadre d'activités liées à la
navigation de plaisance, le caré-
nage des bateaux n’est pas auto-
risé, le port de plaisance étant doté
d’aires spécifiques».

Une offre
supplémentaire pour
l'économie et l'emploi
Le futur programme d'aménage-

ment est prévu en deux phases. La
première vise la réalisation des
branchements individuels (eaux
usées, eau potable, etc.) La se-
conde concerne la viabilisation défi-
nitive de la zone intercommunale. Il
s'agira de réaliser le revêtement de
finition des voies, trottoirs et che-
mins ; d'implanter le mobilier urbain
et l'éclairage public ; d'aménager les
espaces verts et d'ainsi permettre
l'installation de six entreprises dont
certaines attendent le déblocage de
la situation pour développer leurs
activités et l'emploi.

Zone d'activité
communautaire
de Hent Croas
Le dossier
relancé
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ACTUALITÉS COMMUNAUTAIRES

Qu’est ce qu’un SCoT ?
Le SCoT est un document de pla-

nification stratégique qui fixe, sur un
territoire cohérent, les grandes
orientations d’aménagement et de
développement pour les 20 prochai-
nes années dans une perspective
de développement durable. 

Il sert de cadre de référence pour
les politiques territoriales notamment
en matière d’urbanisme, d’habitat,
de déplacements, d’équipement, de
commerces, d’environnement et,
plus généralement, en terme d’orga-
nisation de l’espace.

Une mise en cohérence
des politiques
publiques
Le SCoT n’a pas vocation à déter-

miner l’utilisation des sols à la par-
celle : il fixe des règles d’ensemble
qui s’imposeront ensuite aux autres
documents d’urbanisme, comme les
Plans Locaux d’Urbanisme (PLU),
Programmes Locaux de l’Habitat
(PLH),… Il assure ainsi une cohé-
rence de l’ensemble des politiques
publiques locales.

L’ouest Cornouaille,
un littoral en pointe
Le projet politique choisi pour les

20 prochaines années s’appuie for-
tement sur la maritimité du territoire.

Il s’agit de mieux mettre en valeur
l’identité économique et culturelle du
territoire au travers d’un développe-
ment ciblé et maîtrisé. Quatre axes

stratégiques de développement ont
été définis : un territoire maritime,
mais encore, une autre accessibilité
pour un territoire périphérique, une
armature agricole et environnemen-
tale efficace et un développement
maîtrisé et ciblé au service de la
qualité du territoire. 

Le DOO, la dernière
étape avant l’adoption
du SCoT
Les élus et acteurs de l’ouest

Cornouaille travaillent aujourd’hui
à l’élaboration du Document d’O-
rientations et d’Objectifs (DOO),
dernière étape avant l’adoption du
projet du SCoT.

Si le PADD (Plan d’Aménagement
et de Développement Durable) a
fixé les axes stratégiques d’aména-
gement du territoire, c’est le DOO
qui définit la façon de les mettre en
œuvre. Les communes auront trois
ans, après la validation du SCoT,
pour mettre leur document d’urba-
nisme en compatibilité.

Des groupes de travail ont été mis
en place, approfondissant certains
thèmes structurants pour le terri-
toire. Après un premier séminaire
public, le 25 juin 2011, une pre-
mière version du DOO sera adres-
sée aux collectivités de l’ouest
Cornouaille, à l’automne, afin de
recueillir leur avis, amendements et
contributions. Densité de loge-
ments, mixité sociale et urbaine,
performance énergétique, déplace-
ments,… sont autant de sujets qui
seront débattus durant les trois pro-
chains mois.

Un séminaire public sera orga-
nisé toute la journée du 20 décem-
bre 2011.

Pour en savoir plus
http://www.sioca.fr/

*Le Syndicat Intercommunautaire Ouest
Cornouaille Aménagement fédère les quatre
communautés de l’Ouest Cornouaille : le
Cap Sizun, le Pays de Douarnenez, le Pays
Bigouden Sud et le Haut Pays Bigouden. Le
comité syndical, organe délibérant, est com-
posé d’élus communautaires de l’Ouest Cor-
nouaille. Quatre élus du Pays Bigouden Sud
siègent dans cette instance.

Le Schéma
de Cohérence
Territoriale
de l’ouest Cornouaille
une démarche
qui vous concerne
Porté par le Syndicat Intercommunautaire Ouest Cornouaille
Aménagement (SIOCA)* avec l’appui technique de l’Agence
Ouest Cornouaille Développement, le Schéma de Cohérence
Territoriale est élaboré à l’échelle de l’ouest Cornouaille.
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VIE DES ASSOCIATIONS

Samedi 10 septembre entre 
9 h et 13 h, une trentaine
d’associations présentaient

leurs activités dans la grande salle
du Centre culturel LAC. Les stands
étaient bien mis en valeur et
quelques associations proposaient
des démonstrations, comme le nou-
veau «Tennis de table de Loctudy»
qui avait installé, à l’entrée du forum,
une table équipée d’une machine à
envoyer des balles.

Cette édition a également été une
première pour plusieurs associa-
tions, nouvellement créées sur la
commune comme Pacher Produc-
tion (voir l’article de présentation
dans votre Supplément Jeunes) ou
l’Association des Jeunes Loctudis-
tes (Supplément Jeunes de juin
2011), ou ayant émigré de commu-
nes voisines, séduites par le nouvel
outil sportif dont va disposer Loctudy

au cours du mois prochain. Parmi
celles-ci, le Handball Club Bigouden
ou Danse Passion. 

Autre originalité de ce forum, la te-
nue de mini-conférences, ce qui a
permis de présenter les nouveaux
venus, les nouveaux programmes
ou de faire découvrir au public des
événements trop souvent confiden-
tiels tels que l’organisation par l’as-
sociation SRDLT, chaque année,
sur la commune, d’une résidence
d’artiste d’art contemporain («777»),
événement ayant, dans son do-
maine, une audience nationale,
voire internationale, sans doute
ignorée par beaucoup de loctudis-
tes.

A noter également, comme l’année
passée, la présence sur le forum
d’un stand communal «Nouvelles
Technologies de l’Information et de
la Communication», dont l’objectif

Association de Quartier
de Karek-hir :
Un blog pour mieux communiquer

Echanger entre adhérents, partager ses
connaissances, s’ouvrir au monde… les diri-
geants de l’association de quartier de Karek-hir
ont souhaité passer en «mode web». Pour cela,
ils se sont rapprochés de la commune,
afin d’être éclairés et conseillés,
pour la création de leur blog.
http://www.cda-blog-asso.com/assokareckhir

Cette année, la municipalité a souhaité innover lors de
l’édition 2011 du Forum des associations : horaire res-
serré, mini-conférences, ouverture à de nouvelles asso-
ciations… la recette a séduit le public, nombreux à ce
rendez-vous automnal. 

est de présenter la politique et les
réalisations de la commune sur le
web et aussi d’accompagner les as-
sociations en ce domaine (réalisa-
tions de blogs, par exemple).

Le verre de l’amitié, offert par la
municipalité, en clôture de forum a
permis de poursuivre les contacts et
les échanges. 

Norbert Boronad,
au stand du judo

Jean Laouenan
présente l’équipe de
«Pacher Production»

http://www.loctudy.fr/loctudy/ville_de_loctudy/accueil/forum_des_assos___les_jeunes_temoignent 

Forum des associations,
un événement
remodelé
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Régates de planche
à voile
Comme chaque année, le CNL

s’est vu confier l’organisation d’évè-
nements majeurs. En partenariat
avec la société Aloha Attitude, la
Communauté de Communes du
Pays Bigouden Sud et les commu-
nes de Loctudy et de Plomeur, le
CNL ont organisé une étape du
championnat de France de Fun-
board en avril renouant ainsi avec
les grandes étapes de la «World
Cup» des années 90.

A nouveau, en août, les planches à
voile ont répondu présent sur le plan
d’eau de Loctudy avec l’étape du
Tour du Finistère en planche à voile,
deux jours de course et d’animation
pour 130 coureurs.

Une innovation
technique dans
le port de Loctudy
Le CNL, accompagné par Nau-

tisme en Finistère, s’est vu confier
durant une semaine le Costo, ba-
teau électrique pouvant embarquer
jusqu’à huit personnes avec une
autonomie d’une journée en batterie.

Une technologie remarquable, si-
lencieuse, pouvant permettre l’enca-
drement et les sorties en mer et en
rivière.

Un bateau qui pourrait faire partie
du parc d’embarcation du CNL dans
le futur.

L’accueil technique de ce navire
s’est réalisé dans de bonnes condi-
tions grâce au port de pêche de
Loctudy, au personnel de la CCI
et du Conseil Général ainsi qu’à
la SNSM.

La voile scolaire
Toutes les écoles de Loctudy ont pu

bénéficier de la voile gratuitement
(financement par la municipalité).
Entre 10 et 12 séances ont été ré-

alisées en catamaran pour les clas-
ses allant du CE2 au CM2, pour les
écoles de Larvor et St Tudy, et la
classe de CM2, pour l’école Jules
Ferry.

Fréquentation
estivale
Elle est restée identique à celle de

l’an dernier, permettant à plus de
1200 personnes de s’initier, se per-
fectionner ou louer du matériel nau-
tique.

Tous les jeudis entre le 14 juillet et
18 août, le CNL a organisé des pe-
tits parcours côtiers en catamarans
et dériveurs avec les membres et
non membres du CNL, ce qui a per-
mis à plusieurs personnes de se
retrouver sur l’eau au même mo-
ment, pour tester les performances
de leur bateau ou, tout simplement,
pour se faire plaisir et naviguer dans
la convivialité.

La rencontre des «Loctudy-
Avens», le samedi 13 août, malgré
le mauvais temps, a réuni six ba-
teaux qui ont régaté entre le port et
la plage de Langoz.

Les projets
Cette nouvelle année apportera

son lot d’évènements et rassem-
blera près de 1 000 compétiteurs
sur la commune.

Toutes ces manifestations vont re-
quérir l’intervention de nombreux
bénévoles, à terre et sur mer. 

Le Cercle Nautique de Loctudy
sort d’une année riche d’événements
et d’innovations

Le Cercle Nautique de Loctudy

Electrique,
mais «Costo»
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Juin :
Coupe du Finistère (300 coureurs)
Du 14 au 21 juillet :
Coupe Internationale d’été en Optimist (450 coureurs)
Août :
Tour du Finistère en planche à voile (150 coureurs)
Octobre :
Finale du Championnat de France de Funboard (100 coureurs)
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Sous un soleil jouant à cache-
cache avec les nuages et
une température digne d’un

mois d’avril, avec, en prime, des
averses fréquentes et soutenues…
Beaucoup d’éléments contraires
s’étaient donné rendez-vous, le di-
manche 7 août dernier, pour ac-
compagner la traditionnelle Fête
Bretonne, l’une des plus anciennes
sinon la plus ancienne manifesta-
tion estivale de la commune. Mal-
gré ces «contrariétés météo», c’est
un public nombreux qui, a rejoint
l’îlot de verdure de l’espace Porzh
Bihan, pour vivre à l’unisson avec
ce savoureux mélange de ker-
messe et de folklore.

Bravo à tous !
Public, groupes folkloriques, dan-

seurs, enfants costumés, sans ou-
blier les organisateurs, tous ont fait

preuve de patience et d’indul-
gence. Du coup, ils ont vécu une
journée de laquelle ils ne retien-
dront que les bons moments.

La pluie revenue… et hop ! Vite
aux abris sous les barnums à la
grande satisfaction des tenanciers
de stands de gâteaux, confiserie,
loterie et autres jeux populaires et
traditionnels dans les kermesses.
Fin de l’alerte et retour du soleil…
après une rapide intervention des
serpillières de service pour épon-
ger le parquet du podium, place
aux chants, danses et présenta-
tions de costumes par le cercle
«Mederien» de Penhars et le cer-
cle celtique «Pleon Pavenn». Un
véritable régal très applaudi par le
public tout comme la présentation
des enfants costumés du tradition-
nel défilé en ville. Et que dire de

l’intermède des chants de marins
interprétés par «Vents d’Iroise» et
repris à pleins poumons par un pu-
blic conquis.

Et le soir venu, la pluie, regrettant
peut-être d’avoir eu durant la jour-
née de nombreux moments d’ab-
sence très appréciés de tous,
redoublait alors de plus belle. Cela
jetait du coup un suspens sur la te-
nue du fest-noz offert en clôture de
la Fête Bretonne. Mais que non !
Entre quelques gouttes, les dan-
seurs étaient encore nombreux, tard
dans la nuit, à enchaîner plinn, an
dro et autre larides sous la conduite
de «Breizh Storming» qui, outre d’ê-
tre un excellent orchestre de fest-
noz, est également un précieux
«professeur» de danse, ce qu’ont
beaucoup apprécié les novices de la
danse bretonne.

Fête Bretonne :
Belle réussite…
malgré les gouttes !

Le comité des fêtes innove, en
organisant la «fête nautique»
sur le terre-plein du port de
plaisance et le Pardon du 15
août reçoit les caméras du jour-
nal télévisé de la chaîne natio-
nale TF1.

Cette année, la «fête nautique» or-
ganisée, le dimanche 14 août, par le
Comité des fêtes FAR, s’est dérou-
lée sur le terre-plein du port de plai-
sance. Ce site avait également été
retenu pour l’accueil de la Route de
l’Amitié, à la grande satisfaction de
tous. De nombreuses animations
étaient proposées par le Comité des
fêtes FAR : embarquement sur cha-
lutiers, démonstrations de sécurité
avec la SNSM, animations,
concerts, restauration et, en finale,
le traditionnel feu d'artifice tiré sur
l’estuaire. Le week-end avait très
mal démarré, avec un samedi très

La fête nautique
et le Pardon
du 15 août

pluvieux qui a gâché la «fête de la
langoustine», chez nos amis de
Lesconil. Le soleil est revenu à
temps pour que la fête se passe
dans les meilleures conditions. Les
promenades en chalutier ont été
plébiscitées et la soirée s’est termi-
née, sous un magnifique clair de
lune, au rythme du concert du
groupe Electropic et sous les paillet-
tes du feu d’artifice.

Le lendemain, c’est le port de pê-
che, cette fois, qui a accueilli le par-
don traditionnel du 15 août. Après
une messe en plein air qui a réuni
de nombreux fidèles, un hommage
aux péris en mer a été rendu,
comme chaque année, à bord de la
vedette Margodig de la SNSM. Les
cérémonies du 15 août à Loctudy
ont une grande réputation, puis-
qu’une équipe de TF1 s’est dépla-
cée pour couvrir l’événement. Le
reportage a été diffusé dans le jour-
nal télévisé de 20 h.

Une équipe de TF1 sur la vedette Margodig

VIE DES ASSOCIATIONS

La plus ancienne
manifestation estivale
de la commune

Pour voir le JT de TF1 du 15 août, http://videos.tf1.fr/jt-20h/assomption-le-pardon-de-loctudy-6640860.html
Pour voir la video, http://www.loctudy.fr/loctudy/ville_de_loctudy/accueil/fete_nautique_du_14_aout___reussite_sous_le_soleil_revenu  
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JUILLET :
un mois à oublier !

Déficit de soleil, déficit de chaleur,
déficit de fréquentation, déficit d’ar-
gent et les hébergements n’ont pas
tous trouvé preneur.

La météo a dissuadé un bon nom-
bre de vacanciers potentiels de
prendre la route et quelques-uns se
sont aussi désistés.

AOUT :
en dents de scie

Durant la semaine phare du 15
août, il y a eu  bien sûr beaucoup
de visiteurs.

L’office a été, globalement, plus
fréquenté que l’an dernier car les
familles étaient nombreuses à la
recherche d’idées pour occuper pe-
tits et grands.

Cet été, les différentes structures
de Loctudy avaient travaillé, en
amont, à bien recevoir un public
enfants/famille.

Pour preuve : le livret enfant de
l’Office de Tourisme, le guide des
P’tits Curieux en Pays Bigouden
élaboré par les Offices dudit Pays,
les chasses au trésor mises en
place par le LAC, les chasses aux
énigmes du Manoir de Kérazan,
les séances de contes à la Média-
thèque, le nouveau club de plage
à Langoz plus, bien entendu, tout
ce qui existait auparavant pour les
jeunes….

On ne peut que se féliciter de
cette synergie qui a permis à l’Of-
fice de Tourisme de bien répondre
aux attentes des familles, parfois
démunies devant une météo capri-
cieuse. Les efforts des uns et des
autres, les idées, le goût de tra-
vailler ensemble sont tout à fait bé-
néfiques à l’accueil sur la
commune.

Les animations organisées par
l’Office ont aussi connu un grand
succès : les balades à vélo de
Jacques Balanec, les sorties pédes-
tres de Lucien Perrin, les visites gui-
dées des Viviers de Loctudy, le
stretching à la plage de Lodonnec,
séances offertes par notre associa-
tion et animées par les profession-
nels de «Gymattitude». Des
séances qui ont été véritablement
plébiscitées autant par les vacan-
ciers que par les locaux …

L’église romane, édifice classé en
1844, a reçu bon nombre de visi-
teurs et, si tous n’ont pas bénéficié
d’une visite guidée par l’équipe de
Jacques Pensec pour le français et
d’Herwig pour l’allemand, il n’en
reste pas moins vrai que ce monu-
ment est admiré par tous et que
beaucoup d’étrangers s’y attardent,
émerveillés par les lignes épurées
du style roman. Pour l’anecdote, il
n’y a pas un été sans Japonais à
s’être expressément déplacés pour
visiter ce joyau de l’art roman en Fi-
nistère. 

Les accueils touristiques et dé-
gustation de produits locaux se
sont déroulés tous les lundis de
l’été. Les visiteurs ont su apprécier
les produits offerts par nos com-
merçants : les pâtés et confits de
légumes de chez Ty Soaz, le pain
et les Resken de la boulangerie
Guilloux, les crêpes blé noir et fro-
ment des Crêpes de Loctudy, la
tarte bigoudène du Four à Bois, les
rillettes de poisson de la conserve-
rie Arok, les produits du Comptoir
de la Mer, le cidre Kerné.

Merci à tous nos professionnels
qui nous ont ainsi accompagnés.

Les enquêtes touristiques étaient
aussi au programme de cet été.

En effet, dans le cadre d’une ré-
flexion touristique, l’Office de Tou-
risme a souhaité, en accord avec la
municipalité et en collaboration
avec l’IUP de l’UBO Quimper, met-
tre en place un audit touristique,
afin de cerner attentes et besoins
des visiteurs et des résidents.

Les questionnaires étaient disponi-
bles à l’Office, chez les hébergeurs,
dans différentes structures d’accueil
et/ou d’activités et également en li-
gne sur www.loctudy.fr/tourisme et
sur www.loctudy.fr

Les étudiants vont prochainement
entrer en action pour le dépouille-
ment des enquêtes et les Loctudis-
tes seront interrogés durant
l’automne. 

Et maintenant ? En piste pour la
prochaine saison !

L’été à l’Office
de Tourisme

VIE DES ASSOCIATIONS
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VIE CULTURELLE

L’idée de cette exposition a
surgi, comme souvent les
bonnes idées, chez plu-

sieurs participants en même
temps. Le sujet était passionnant.
L’équipe a vite appris à travailler
en commun. La réalisation est de-
venue une belle aventure qui a
permis bien des rencontres et des
découvertes.

De janvier à juin, La course
contre la montre a été gagnée. L’i-
nauguration de l’exposition s’est
tenue à la date prévue, rassem-
blant tous ceux qui avaient ap-
porté leur contribution.

L’exposition a nécessité la col-
lecte de nombreux «matériaux» :
maquettes, cartes, médailles, li-
vres, coupures de presse, affi-
ches, «poulies tee-shirts»,
tableaux… Mais le plus gros du
travail a consisté à réunir les
documents «visuels», photos
ou cartes postales, à les sélec-
tionner, les préparer, les repro-
duire. Il a fallu aussi, bien sûr,

rédiger les textes, préparer le
travail du reprographe, créer et tirer
les affiches. Pour la petite histoire il
fallut aussi les accrocher.

L’exposition présentait l’évolution
de la plaisance à Loctudy. Le terme
«plaisance» correspond aux multi-
ples facettes des activités de loisir
pratiquées sur l’eau : yachting,
voile sportive, pêche plaisance et
sports de glisse. 

Elle était structurée en trois pé-
riodes :

Le berceau de la plaisance
Cette période, qui débute à la fin

du 19ème siècle, marque l’appari-
tion de la plaisance sur le plan
d’eau de Loctudy. Sous l’impulsion
majeure de Maurice de Laubrière,
la société des régates de l’Ile-Tudy-
Loctudy organise des manifesta-
tions rassemblant des yachts
prestigieux ainsi que les chaloupes
sardinières de Loctudy. L’estuaire
devint le berceau de la plaisance
en Cornouaille.

La plaisance pour tous
Le mouvement de démocratisa-

tion de la plaisance, initié dans le
Finistère, est illustré, à Loctudy, par
les initiatives et activités : du Cercle
Nautique de Loctudy, de la voile
scolaire et des chantiers de Massol
et Cariou 

La plaisance aujourd’hui
Composante forte de l’identité de

«ce village qui a pris la mer», la
plaisance est présentée dans cette
période contemporaine sous ses
aspects à la fois sociaux, écono-
miques, touristiques et éducatifs.

Au risque de froisser la modestie
des réalisateurs il faut reconnaître
que plus de 650 visiteurs, cela cons-
titue un franc succès pour un travail
d’amateurs. Les commentaires lais-
sés sur le «livre d’or» montrent aussi
que cette partie peu connue de l’his-
toire de Loctudy méritait une nou-
velle mise en lumière.

Pour prolonger l’exposition, une
conférence de Serge Duigou, histo-
rien bien connu du Pays bigouden,
s’est tenue au Centre culturel LAC
et a réuni de nombreux auditeurs,
désireux de mieux comprendre
cette période passionnante de l’his-
toire de notre commune.

ACCÈS INTERNET À LA MÉDIATHÈQUE

La nouvelle borne WIFI installée à la médiathèque a complété le dispositif (Office de
tourisme et port de plaisance) qui facilite l’accès à Internet pour toutes les personnes de
passage à Loctudy ou qui ne disposent pas d’une connexion dans leur résidence. Par
ailleurs, un poste libre-service était mis à la disposition des usagers de la médiathèque.
Nous avons profité de la présence de deux jeunes étudiants (dont un vit aux USA), dans
le cadre d’un stage, pour proposer, le matin, en juillet et août, une découverte d’Internet à
toutes les personnes souhaitant s’initier aux nouvelles technologies de la communication.
Initiation à l'internet par Hugo, stagiaire

Expos
& conférences
à la
médiathèque

SUCCES DE L’EXPOSITION
«LA PLAISANCE D’HIER ET D’AUJOURD’HUI»

Les organisateurs de
l’exposition le jour de
l’inauguration

http://www.loctudy.fr/loctudy/ville_de_loctudy/accueil/la_belle_plaisance_en_expo_a_la_mediatheque_du_15_juillet_au_15_aout 
L’interview de Serge Duigou, http://www.loctudy.fr/loctudy/ville_de_loctudy/accueil/la_belle_plaisance_a_loctudy__un_rendez_vous_manque_avec_lhistoire
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Cet automne, les artistes invités
en résidence 777 au Château de
Kerpaul par les artistes
Sylvie Ruaulx et Christophe Cuzin
étaient Charles Belle,
Chloé Dugit-Gros,
Nathalie Leroy-Fiévée,
Pierre Mabille et Édouard Prulhière.
Ils ont une nouvelle fois investi la
demeure, réalisant comme toujours
des œuvres surprenantes dans des
démarches très différentes. L’expo-
sition était ouverte au public à l’oc-
casion des journées du patrimoine.
Elle sera complétée par une nou-
velle résidence de cinq autres artis-
tes l’an prochain, l’Estran ne
manquera pas d’y accorder une
large audience. 

Résidence d’art
contemporain
«777»

VIE CULTURELLE

LES CONFÉRENCES
La médiathèque a
aussi permis à deux
auteurs de présen-
ter leur livre et de
rencontrer leurs
lecteurs.

Youenn Kervennic
Le 7 juillet, Youenn Kervennic, en-

fant de Larvor et, aujourd’hui, pro-
fesseur à l’Université de Brown
(Rhodes Island, USA) a commenté
et dédicacé son livre «le routard en
smoking blanc» qui retrace ses
quinze années passées sur les
routes d’Amérique Centrale, du
Sud et d’ailleurs.

Xavier Fontanet
Le 5 août, l’étage de la média-

thèque affichait complet. Xavier
Fontanet, président du Groupe Es-
silor et fidèle résident secondaire à
Loctudy, présentait son livre «Si on
faisait confiance aux entrepre-
neurs, l’entreprise française et la
mondialisation». Tant par l’intérêt
de ses propos que par la simplicité

de sa personnalité il a suscité
beaucoup d’intérêt et de ques-
tions. Nous lui consacrerons un
article dans le prochain Estran.

Catherine Denis
Une nouveauté à la médiathèque,

cet été, et en partenariat avec l’Of-
fice de tourisme : des séances de
contes ont été proposées aux en-
fants. Elles ont eu lieu le vendredi,
de 16 heures à 17 heures, et
étaient animées par Catherine De-
nis qui a su enchanter son jeune
public. Une expérience à renouve-
ler, sans aucun doute.

http://www.loctudy.fr/loctudy/ville_de_loctudy/accueil/youenn_kervennic___de_larvor_a_rhode_island__un_parcours_peu_banal

http://www.loctudy.fr/loctudy/ville_de_loctudy/accueil/journees_du_patrimoine_et_art_contemporain
http://www.bigouden.tv/accueil.php?cx=allvideo1&idvideo=508
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CHRONIQUES LOCTUDISTES Rencontre avec…

Le choix de la mer
Né le 13 décembre 1932 à Lesco-

nil, Léon, après une scolarité débou-
chant sur le fameux «certif» de
l’époque, intègre la vie profession-
nelle à l’aube de ses 14 ans. Il était
peu question de poursuivre des étu-
des à cette époque, de nombreux
jeunes rentrant aussitôt dans la vie
active. Car plusieurs professions,
notamment la maçonnerie, la me-
nuiserie et aussi la pêche, offraient
rapidement des emplois, se rappelle
Léon qui entame «sur le tas» une
formation de mécanicien bateau.

A 17 ans, en 1950, il embarque
comme marin sur «La Mouette» qu’il
ne quittera qu’en fin 1952 pour son
service militaire de 18 mois dans la
Marine Nationale à Brest. Libéré en
juillet 1954, il embarque sur «La Li-
corne», bateau de 14 mètres, du
même type que «La Mouette», armé
pour la pêche côtière qu’il pratique
pendant 15 mois. 1955 sera pour
Léon une année charnière. Ainsi,
elle débute par son mariage avec
Victorine, son installation à Larvor
ainsi que son entrée à l’école mari-
time du Guilvinec où il décrochera
son diplôme de patron de pêche. Un
autre monde s’ouvre à lui…

Le quartier de Larvor, à l’image des autres quar-
tiers de la commune, possède une histoire riche en

événements. Tantôt ils ont fait partie de l’actualité
inattendue tel que l’échouage de la baleine en

février 1940 devant la plage de Poulluen ou en-
core «l’atterrissage de l’ovni» en octobre 1954
devant la boulangerie-épicerie Le Goff à Kéri-
zur. Tantôt ces événements se portent sur des
moments de la vie courante que sont le tra-

ditionnel pardon de Saint Quido et l’accueil scolaire qui a fêté cette an-
née son centenaire avec beaucoup de fierté. Mais Larvor, souvent affublé
de l’appellation «tartare» - d’abord péjorative qui s’est transmise au fil
des années avec fierté et qui aujourd’hui a une résonance identitaire très
affirmée -, est principalement associé à la mer. Ce terme englobe bien évi-
demment la plage, la construction navale mais aussi le monde de la pê-
che. En exagérant peut-être, ne dit-on pas que l’essor de la pêche à
Loctudy, au sortir de la seconde guerre mondiale, a été pour une part im-
portante l’œuvre des «gars de Larvor». L’estran a rencontré l’un de ces
pionniers, Léon Cariou, qui a accepté de conter son parcours…

Léon Cariou :
Un des
«Gars de Larvor»
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Estran : Y avait-il une certaine «fi-
délité» dans les embarquements ?

Léon : Je peux répondre oui, car
nombreux ont été ceux qui m’ont ac-
compagné sur les trois bateaux que
j’ai fait construire. Souvent ceux qui
partaient, c’était pour prendre un ba-
teau à leur compte.

Estran : Sans doute que parfois le
mauvais temps vous obligeait à
faire relâche, notamment en mer
d’Irlande. Aviez-vous des préféren-
ces pour certains abris ?

Léon : C’était conditionné par le
«plus près» et suivant les vents les
plus portants. Mais je dois dire qu’on
préférait les ports irlandais aux ports
anglais.

Estran : Lors de la construction
d’un bateau, comment était choisi
son nom ?

Léon : C’était finalement assez com-
pliqué. On devait communiquer une

dizaine de propositions de nom à Pa-
ris avec un choix préférentiel. Je
pense qu’ils aimaient les consonan-
ces bretonnes, car ils ont accepté
«Menez Veil» et «Karantez Vad».
Mais par contre, ils m’ont imposé
«Olympiade», ce n’était pas bien
grave…

Estran : Alors Léon, cette re-
traite…

Léon : Avec un petit canot de cinq
mètres, j’ai pratiqué une petite pêche
loisir jusqu’en 2005. Maintenant je
m’occupe en prenant mon temps et je
n’arrive pas à tout faire… Pratique-
ment tous les jours, je vais faire un pe-
tit tour à la cale avec un peu de
nostalgie certes mais aussi avec une
pensée pour ceux qui ne sont jamais
rentrés au port…

Estran : Léon, Merci de nous avoir
reçu chez toi à Mejou Moor et de
nous avoir accordé cet entretien.

Un nouveau bateau
tous les 10 ans
Tout en assurant le commande-

ment sur «Le Poulluen» en 1957,
Léon entreprend, à 25 ans, de cons-
truire son premier bateau, un 17 mè-
tres, qu’il nomme «Le Menez Veil»
du nom de son quartier de nais-
sance. Armé le 28 janvier 1958 avec
huit marins à bord il pratique, du
printemps à l’automne, la pêche
hauturière basée sur la langoustine
dans le sud Irlande et en hiver dans
le Golfe de Gascogne.

Ce sera également le quotidien de
«L’Olympiade», bateau en bois de
19 mètres, encore plus performant
que Léon, à 35 ans, fait construire
aux Chantiers de Cornouaille en
1968. «Le Menez Veil» vendu, «L’O-
lympiade» effectuera lui aussi une
décennie.

Arrive 1978, année où Léon, se
ressentant d’un mal de dos, décide
de revenir à la pêche côtière. Ainsi,
après s’être séparé de «L’Olym-
piade», il construit le «Karentez
Vad» au chantier Piriou à Concar-
neau. Bateau en fer de 15 mètres
avec pont couvert, il sera avec cinq
marins à bord l’un des tout premiers
à pêche arrière. Dix autres années
s’écouleront et en 1988, Léon ou-
vrira sa première page d’une retraite
bien méritée.

Extraits d’interview,
souvenirs…
Estran : Léon, on dit souvent que

les «Gars de Larvor» ont dynamisé
la pêche à Loctudy. Qu’en est-il
exactement ?

Léon : C’est vrai qu’à partir des an-
nées 50, il y avait une forte proportion
de gars de Larvor parmi les patrons
de bateaux à Loctudy.

Estran : Etait-il facile de se lancer
à cette époque dans la construc-
tion d’un bateau ?

Léon : Je dois dire que ce n’était pas
toujours rose… On disposait certes
d’économies personnelles auxquelles
s’ajoutaient des prêts contractés bien
souvent auprès de particuliers, car les
banques étaient timides dans l’accom-
pagnement des projets de construc-
tion jusqu’à ce que le Crédit Maritime
ne se crée. Par ailleurs, la pêche in-
dustrielle était alors avantagée par l’E-
tat par rapport à la pêche artisanale
par l’octroi d’aides financières et par
une imposition moindre en charges
sociales.

Estran : Comment se passait la
vie à bord ?

Léon : Au début c’était très spartiate
aussi bien en appareils de navigation
qu’en confort ou en nourriture. Mais
cela s’est amélioré progressivement. Il
y avait une grande solidarité à bord.
Chacun connaissant bien le métier, il
le faisait au maximum, le rendement
ayant automatiquement une incidence
sur la paie.
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HISTOIRE LOCALE Les caboteurs de Loctudy (2ème partie)

Un peu d’histoire….
La récolte du maërl est fort ancienne

et aurait pour origine la pratique de
l’exploitation occasionnelle des tan-
gues et des sables coquilliers utilisés
depuis l’époque médiévale (XIIème
siècle) comme amendements complé-
mentaires sur les zones côtières fran-
çaises et irlandaises (Connemara).
Dès le début du XIXème siècle et de-

vant l’amélioration des méthodes de
culture par ailleurs de plus en plus
mécanisées, les paysans entrevirent la
possibilité de limiter les surfaces non
productives de trop nombreuses ja-
chères par l’appoint d’engrais marins
proches et disponibles en abondance,
compensant de cette manière l’insuffi-
sance des apports en fumier de ferme,
sans compter certains besoins spéci-
fiques dus à la nature des sols (calca-
ire, argile…).
Tout ceci demanda quelques décen-

nies et l’usage courant de ce nouveau
type d’amendement se limitera aux ré-
gions littorales, avec parfois quelques
réticences de la part des milieux agri-
coles quant à l’emploi de sables calcai-
res vis-à-vis de la culture, par
exemple, du seigle, alors très impor-
tante.
Nota : Bien avant ces derniers choix,

les mêmes paysans, gens avisés s’il en
est, émirent de semblables réserves
quant à l’usage prolongé du chaulage
qu’ils accusaient de «brûler» les récol-
tes et de favoriser l’expansion des
mauvaises herbes.
Par ailleurs, la pratique de la drague,

relativement récente, devint nécessaire
quand les gisements d’accès facile, les
bancs se découvrant aux basses mers
et donc chargeables à la pelle, furent
épuisés. Les concessions actuelles fa-
vorisent de plus en plus l’utilisation
d’énormes machines appelées «su-
ceuses», convenant mieux à l’impor-
tance des volumes traités comme par
exemple sur le site de la zone portuaire
du Rohu à Lanester (56) dont la capa-
cité à partir de 2011 sera de 500 000
tonnes par an !
Les intérêts parfois divergents de la fi-

lière agricole, gros demandeur de ce
maërl indispensable aux amende-
ments, mais aussi utilisé pour la nutri-
tion animale (porcs et volailles) et ceux
du monde différent qu’est le secteur
maritime (protection de la faune, im-
pacts sur le trait de rivage, algues…)
peuvent s’opposer sur des questions
de principe d’où des dossiers dits
«sensibles», mais ceci est une autre
histoire….
On prendra le cas du sable coquillier

de Sein car, comme le répète son
Maire : «les dunes de Kafarnao sont
en effet le premier rempart de l’île, el-
les la protègent de la houle qui vient
du large, de l’érosion…», avant d’a-
jouter : «pourquoi détruire des dunes
magnifiques dans le seul but de faire
durcir des coquilles d’œufs !»…(Le
Télégramme – 31/05/2011). Extrac-
tions prévues à partir de 2013-2014 :
65 000m3 maximum par an pendant
10 ans.

Les sabliers de la bigoudénie
Dans les années 30 et jusque vers

1962, de nombreuses coques de bois
dénommées sloop, dundee ou parfois
en breton «bagou-mao» (grosses
barques), franchissaient à longueur
d’année la passe de Loctudy, tirées par
de solides voiles de coton rouge, bleu,
voire blanchâtre.

Ces pêcheurs d’un nouveau genre ne
traquaient pas le poisson mais, dans
leurs robustes embarcations, partaient
prélever les «sables» ainsi nommés au
sens large du terme. Lors de la sédi-
mentation, les matières déposées ne
peuvent, d’un site à l’autre, présenter
des pourcentages identiques en ce qui
concerne leurs principaux composants
de base. Dans les faits, tous ces amas
ou bancs de sable, ces structures de
forme dunaire émergeant parfois au gré
des marées, ne posaient guère d’insur-
montables problèmes de localisation ;
question d’habitude ! 
Contrairement au maërl ou «grozel»

(appellation locale) qui se charge aux
Glenan, les sables proprement dits se
situent de préférence sur les plages et
rias du Pays Bigouden. Sainte-Ma-
rine fournissait du sable coquillier fin,
connu sous le nom de «sabl groz»,
alors que sur la même plage, mais
plus à l’Ouest, vers le «Teven», le
bassin coquillier était plus riche en
«sabl gwenn» (sable blanc), plus sili-
ceux et très reconnaissable (moins
jaunâtre).
Les deux rivières locales, l’Odet et la

Teier (dite aussi de Pont-l’Abbé),
fournissaient des sables détritiques,
brassage en fait de particules minéra-
les, de résidus organiques ou de pro-
duits d’origine industrielle, proches
des tangues ou sables mouvants, va-
ses et limons en sus (amendements
calcaires) et parfois nommés «en-
grais marins».
Du sable coquillier de belle qualité

était également exploité sur certaines
grèves de Loctudy.
Nota : L’unité de mesure pour les

chargements de sable était la «bate-
lée», qui valait 12 m3, soit environ 15
tonnes.
Encore un mot : Les sabliers de l’Odet

et de la ria de Loctudy n’utilisaient pas
la drague car, contrairement aux gran-
des barques (chaloupes et autres) de la
rade de Brest (Le «minou»), plus ou-
verte sur l’océan et ses fureurs soudai-
nes, nos sabliers locaux opéraient sur
des sites abrités permettant des char-
gements rapides à la pelle ,lors des
échouages à même les bancs. Seule
précaution, la nécessité de bordés ren-
forcés. Echouer en mer libre son bâti-
ment sur un banc demeurait, pour les
navires creux, une opération risquée
voire dangereuse, en cas de détériora-
tion brutale du temps.

Le maërl c’est quoi ?
Présents dans tout l’Ouest de la

France, les faluns, aussi appelés maërl
en breton, peuvent différer dans leur
composition, d’une région à l’autre.
Datant de l’ère tertiaire (cénozoïque) et

plus exactement du miocène, soit il y a
environ 20 millions d’années, les dé-
pôts ou accumulations de sédiments,
éminemment fragiles et parfois de
quelques mètres d’épaisseur, se pré-
sentaient sous la forme d’agrégats tels
que ceux visibles dans les carrières de

Les sabliers
à voile
à Loctudy

Chargement de sable à la pelle
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faluns de Touraine («vindobonien du
néogène», pour les amateurs de géolo-
gie). La richesse en composants de
toutes sortes de ces immenses dépôts
fossilifères est confondante. On y
trouve de tout : coquilles entières ou
roulées, éclats de silex, craie, calcaire,
polypiers (coraux), murex, oursins,
huîtres patelles, pectens (peignes type
coquille Saint-Jacques, dents de séla-
ciens (requins), fragments de bois sili-
cifié de cyprès, sapins, ifs, palmiers…
restes de dents de mammifères (cervi-
dés, mastodontes…), grains de quartz,
etc. etc. Il s’agit là, sans conteste, de
marqueurs d’un très ancien climat
chaud et humide de type tropical que
souligne la présence de palmiers et
aussi de minuscules échantillons d’une
faune exotique (singes, rhinocéros,
proboscidiens…) venant de la terre
ferme et charriés par les cours d’eau
jusqu’aux dépôts marins avoisinant les
estuaires. Une période qui se manifeste
par une vie exubérante et une riche
faune très diversifiée.

La mer des faluns 
Au tertiaire et suite à un affaissement

des régions nantaise et rennaise pro-
voqué par un dernier soubresaut du
mouvement alpin (plissements), la mer
envahit et pénètre profondément ces
territoires, faisant de la Bretagne une
île et de l’estuaire Nantais un vaste
golfe, avec ici et là, quelques poches
de maërl permettant d’en définir les
contours.

Voiliers de légende
et premiers sabliers
Un court exposé en ce qui concerne

plusieurs de ces travailleurs de la mer,
qui parfois, sortes de mineurs des
fonds marins, détonnaient dans le
monde de la pêche.
Le «Perchou-thon» :
Sloop – 16,50 tonneaux (jauge fran-

çaise) – 2,40 m de tirant d’eau - patron :
Cariou Pierre-Jean – Equipage : trois
hommes – Catégorie : armé au bornage.
Après une longue carrière passée à

transporter des marchandises diver-
ses, tout au long de la côte Sud de
Bretagne, à destination de Nantes ou
Chantenay, ce bâtiment fut désarmé à
Loctudy, le 28 février 1940, après
avoir, le jour même, ramené 16 tonnes
d’«engrais marin» de Quimper.
A cette époque, les vieux bateaux

étaient échoués dans l’anse de «Pe-
nanveur», cimetière marin de Loctudy
ou alors démolis dans l’arrière port
pour faire du «bois de feu». Etant for-
tement imprégné de coaltar ou autre et
donc impropre à toute utilisation dans
les foyers, ce bois était en fait utilisé
pour alimenter le feu sous les gros
chaudrons qui servaient au tannage
des voiles et filets de pêche en coton.

La «Courageuse» :
Sloop – 14 tonneaux – 2,35 m de ti-

rant d’eau – Patron : Cariou Pierre (le
fils de Pierre-Jean) – Equipage : trois
hommes – armé au bornage.
Une carrière identique à celle du

«Perchou-thon», aux mêmes escales
pour des marchandises semblables.
Mis à toutes les sauces, les petits ca-

boteurs, à l’occasion sabliers,
transportaient toutes sortes de pro-
duits et ne rechignaient pas à ravi-
tailler, à la demande les petits
commerces locaux de la bigoudénie.
1941 : En pleine seconde guerre

mondiale, et seul navire français de
commerce à avoir utilisé le port de
Loctudy cette année là, la «Coura-
geuse», ramena de Quimper quatre
tonnes de bois (fagots) à destination
des fours de boulanger et probable-
ment aussi, bien que non indiqué,
quelques tonnes d’engrais marins,
comme le pratiquaient d’habitude tous
ces petits bâtiments descendant l’Odet.
1947 : Le 14 septembre 1947, la

«Courageuse» réitéra le même type
d’opération en ramenant, pour ce qui
semble être sa dernière mission, deux
tonnes de bois de chauffage depuis
Quimper…
Dans les jours à venir, le déjà bien

connu sloop local, n’ira pas au cime-
tière mais sera mouillé dans l’arrière-
port face au bâtiment des affaires
maritimes. Il s’y désagrégea lentement
et servira de terrain de jeux aux galo-
pins de Loctudy.
1949 : Le «Petit Guy» (côtier neuf –

coque bois – 9 tonneaux – 2 m de ti-
rant d’eau – 10 m de longueur hors
tout – 45 cv Baudoin – Patron : Cariou
Pierre père – lui succéda.
La «Louise» :
Sloop – 10,55 tonneaux – 2,50 m de

tirant d’eau – Patron : Cariou Louis (le
frère de Pierre-Jean) – Bornage (peu)
puis sablier – Trois hommes d’équi-
page.
«La Dépêche de Brest» - 5 juillet

1921 – Rubrique : mouvements des
ports bretons :
Loctudy : Entrées du 3 : le sloop

«Louise», capitaine Cariou, venant de
Quimper avec du bois… (Archives dé-
partementales).
Il s’agit, là encore, de l’approvision-

nement des fours à bois des boulan-
gers, les rives de l’Odet, Plomelin et la
région quimpéroise étant nettement
plus boisées que beaucoup de com-
munes du sud de la bigoudénie :

Lesconil, Guilvinec, Penmarc’h…
Mouvements de mai 1945 : Extrac-

tion à l’Ile-Tudy de huit tonnes de
sable les 2, 17, 19 et 20 mai, soit à
chaque fois une «petite batelée» de
sable blanc («sabl gwenn»).
L’ «Espoir»
Sloop – 31 tonneaux – 2,40 m de

tirant d’eau – Patron : Muzellec –
Trois hommes d’équipage – Bor-
nage. (cf. Estran 49)
Navire très impliqué dans l’extrac-

tion et le transport du sable, il lui ar-
rivait, occasionnellement, de se
livrer aux mêmes activités avec les
galets (voyages du 8 au 20 juin 1937
à destination du Poulmic).
L’ «Espoir», ancien dundee, fit

dans les années 30 de nombreux
voyages de sable entre le «Minou»
(rade de Brest) lieu d’extraction et
Port-Launay, centre de stockage le
long de ses quais, avant la distribu-
tion tous azimuts vers les zones
campagnardes.

En forme de conclusion
L’«Espoir», redoutable prédateur de

sables marins, déposait ses prises le
long de la cale «Ferec», au pied du
magique bois Saint-Laurent (Pont-
l’Abbé).
Jeunes collégiens (années 50) d’à

côté («Saint-Gab»), nous y allions
après les cours, le soir, et contem-
plions, fascinés, ces petites pyrami-
des de sable coquillier ou de maërl,
grouillantes de vie : palourdes,
coques, praires, crabes verts… Jus-
qu’à de petits poissons piégés et j’en
passe. Attirés par l’odeur (iodée) de
cette aubaine offerte à tous les appé-
tits, le bon peuple accourait. Les tas
bien ordonnés lors de leur atterris-
sage se transformaient vite en vérita-
bles champs de bataille et l’on ne
pouvait qu’apprécier les performan-
ces de respectables mamies, qui en
venaient pratiquement aux mains, ne
pouvant renoncer à puiser le plus
possible dans cette manne. Les
esprits chagrins ou mal intentionnés
diront : «pas bigoudens pour rien !»
Cette remarque, bien entendu, ne
pouvant venir que d’un touriste mal
informé ou en panne d’exotisme ! 

Sources : 
- J. Mariel (ouvrage en cours)
- Les phares et balises
- Les ponts et chaussées
- Office de Tourisme de Tours
- Le Télégramme et Ouest-France
- Quantité d’autres (documents)

HISTOIRE LOCALE

La «Louise»
devant l’Ile Garo
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Nouveaux pros
Les «Cotons de Tuléar» de Murielle Paubert-Firmin

Avant tout, c’est la passion de cette race de chien qui a incité
Murielle Paubert-Firmin à créer «Un paradis de coton», son éle-
vage de Cotons de Tuléar, à Kerillan en Loctudy. Il faut dire que le
terme n’est pas usurpé : nous sommes bien loin des élevages
quasi industriels ! Les six pensionnaires et leurs descendances
bénéficient de 2 000 m2 de terrain pour s’épanouir en toute quié-
tude. «Le Coton déteste la solitude. C'est pourquoi, ici les chiots
sont élevés en famille. Ils sont dans la maison et profitent du jardin
clos. Heureusement que derrière un caractère joueur se cache une
race très calme !» souligne Murielle.
Pratique: «Un paradis de Coton», Kerillan.
Tel : 02 98 66 56 53 ou 06 63 93 33 17

Retour vers le paradis

Le Baradoz (paradis en breton) vient de rouvrir ses portes aux Sables
Blancs en Loctudy. Il faut dire que l’événement était très attendu des
jeunes du Pays Bigouden ! En effet, après avoir su créer une ambiance
chaleureuse où se mêlaient les différentes générations dans un esprit
de fête, Stéphane, l’ex-propriétaire des lieux avait dû renoncer au prin-
temps dernier. Après un toilettage de l’endroit mais tout en conservant
l’esprit, Philippe, Wendy et Catherine Bon ont rouvert les portes du
paradis à la fin-août. A noter que Guéna Le Faou, qui officiait déjà dans
l’ancien établissement, est toujours présent derrière le comptoir. 
Pratique : Le Baradoz, 17 rue du Beau Rivage
(près du parking des Sables Blancs).
Ouvert tous les jours à partir de 18 h 30 et de 15 h le week-end. 

Les crêpes de Loctudy

Le 1er juin dernier «Les crêpes de Loctudy» ont changé de propriétaires.
André et Roselyne Le Marc ont confié les rênes de l’entreprise à Roger et
Martine Guyader, arrivés du Nord-Finistère. Après un licenciement écono-
mique, Roger a saisi cette opportunité de s’installer dans le Pays Bigouden,
région qu’ils affectionnent tout particulièrement. La fabrique à la main des
crêpes à emporter (froment, blé noir) et kouigns se fait en famille : ils tra-
vaillent avec leur fils Arnaud et sa compagne, Sandra. D’ailleurs Arnaud a
suivi une formation de crêpier. A noter qu’il est également possible d’y ache-
ter du cidre, des confitures et miels ainsi que du gâteau breton.
Pratique : Les crêpes de Loctudy, rue du Port (près du square de Poulavillec).
Ouvert, hors saison, de 8 h 30 à 12 h et de 14 h 30 à 18 h 30 du mardi au samedi.
Tous les jours en été et également le dimanche matin durant les vacances scolaires.
Tel : 02 98 66 57 3

Le camping «Les hortensias»

Au printemps dernier, Jérôme et Karine Hagnerel ont pris la suite de Mr et
Mme Thomas au camping «Les hortensias». Anciens buralistes en Région Pa-
risienne, ils ont choisi de se rapprocher d’une région qu’ils aiment, tout en pri-
vilégiant un travail en plein air. «Le camping est familial et à taille humaine.
Nous disposons de 100 emplacements ainsi que de 27 mobile-homes dont
neuf occupés par des résidents, nous souhaitons d’ailleurs en accueillir de
nouveaux» déclare Jérôme. A noter également les nouveaux services propo-
sés, ouverts à tous durant la saison : une épicerie avec dépôt de pain, un bar-
snacking avec licence IV ainsi qu’une aire de service pour camping-cars (tarif
préférentiel pour les gens de passage).
Pratique : Camping les hortensias, Kergoff (Larvor).
Ouvert du 1er avril au 30 septembre.
Tél : 02 98 87 46 64. Site : www.camping-loctudy.com

A l'heure où nous mettons sous presse, nous apprenons l'installation des "Délices du Yang-tsé", préparation
et vente de plats chinois à emporter à Glevian, d’Elizabeth Kohler, lectrice à domicile et de Gilles Nicolas,
dessinateur en architecture au 13, jardins de Hent Croas. Nous vous les présenterons dans le prochain Estran.
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Respecter ses voisins pour
mieux vivre ensemble

La municipalité rappelle aux habitants l’article 5 de
l’arrêté préfectoral n° 96-3000 du 20/10/96 relatif à la
lutte contre le bruit : Les travaux de bricolage ou de
jardinage réalisés par des particuliers à l’aide d’outils
ou d’appareils susceptibles de causer une gêne pour le
voisinage en raison de leur intensité sonore ne peuvent
être effectués que :
- Les jours ouvrables de 8 h 30 à 19 h 30
- Les samedis de 9 h à 19 h
- Les dimanches et jours fériés de 10 h à 12 h 

Rectificatif à l’article
«Ces peintres qui fréquentèrent Loctudy»
dans le numéro 51 de ce bulletin

Une regrettable erreur d’orthographe s’est produite dans l’intitulé du peintre cité. Au lieu de
«Gaudie», il fallait lire «Goudie». Le rédacteur de l’article présente ses excuses à sa famille.
Dans un ouvrage remarquablement illustré «Goudie-céramique», Bernard-Jules Verlingue
décrit l’œuvre et la vie du peintre. Ouvrage édité par le Musée de la faïence de Quimper. 

Additif aux articles
consacrés aux «Bretons et au service des armes»

Dans le numéro 24 de ce bulletin, il est écrit que Noël Stéphan était le seul loctudiste à avoir
répondu à l’appel du Général De Gaulle en rejoignant les Forces Françaises Libres. Mais il
ressort des recherches approfondies effectuées en ce domaine par Christian Larnicol que
quatre autres combattants originaires de notre commune ont servi dans les Forces Navales
de la France Libre. Ils s’y sont engagés entre le 19 juin 1940 et le 3 août 1943, date limite ré-
sultant des accords signés à Anfa au Maroc par les généraux Giraud et De Gaulle et qui se
sont traduits par la création du Comité Français de Libération Nationale. Parmi eux, il y avait
Henri Pochic, né le 10 décembre 1920, qui après avoir fait campagne sur le «Commandant
Dominé», est Mort pour la France à Haiffa en Palestine le 29 novembre 1943. Le 9 novembre
1940, embarqué sur l’aviso «Bougainville» de la Marine maintenue après l’armistice, il connut
la guerre fratricide qui se déroula, après l’épisode de Dakar, devant le Gabon, lors de l’opéra-
tion de ralliement effectuée par l’aviso «Savorgnan de Brazza» des Forces Françaises Libres.

Dans un contexte aussi douloureux, deux loctudistes, Emmanuel Daoulas et Pierre Que-
meré, le premier embarqué sur le croiseur léger «Le Malin», le second sur le sous-marin
«Sidi-Ferruch» sont morts pour la France le 9 novembre 1942, lors du débarquement améri-
cain en Algérie et au Maroc. 

Croustillants de chèvre
et épinards
en feuilles de bricks (3 par personne)
Entrée pour 8 personnes
Il vous faut
1 Paquet de 10 feuilles de bricks
500 gr de fromage de chèvre en bûche
250 gr de ricotta
250 gr d’épinards en branche
15 cl d’huile d’olive
10 gr d’herbes de Provence

La préparation :
Au bain-marie faire fondre le fromage de chèvre avec l’huile d’olive et

les herbes de Provence.
Blanchir les épinards dans de l’eau bouillante salée pendant 2 minu-

tes puis les émincer.
Incorporer au chèvre la ricotta, les épinards et mélanger jusqu’à obte-

nir un mélange homogène. 
Couper les feuilles de bricks en deux, garnir les demi-feuilles et les re-

plier en triangle (suivre les indications sur le paquet)
Faire chauffer une poêle à feu doux et y faire dorer les croustillants 3

à 4 minutes en les ayant légèrement huilés au pinceau de cuisine avec
de l’huile d’olive.
Servir avec une salade verte de votre choix et agrémenté d’un San-

cerre rouge ou d’un «Pic Saint Loup» du Languedoc.

LA RECETTE
proposée par
Gérard Joncour du
restaurant
«La mer à boire»

http://www.meraboire.fr/
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POINTS DE VUE

Notre groupe ne communiquera pas sur cette édition.
Nous donnons rendez-vous aux loctudistes au numéro prochain. 

Les élus
de la Gauche
Socialiste et

Républicaine

Thierry LE REUN,
Maryannick RAPHALEN,

Hélène LAPOSTOLLE

Les élus
de

La Gauche
de Progrès

Margot DORVAL,
Loïc GUICHAOUA,

Jeannine PHILIPPE.

Les élus
de La Majorité

Où sont la responsabilité et le courage politique ?
Attitude déconcertante que celle des élus de la Gauche de Progrès sur le dossier de dragage des

ports. Alors que régulièrement, ils interpellent la majorité sur son manque d’ambition, selon eux, dans
le domaine économique, ils ont à deux reprises, en octobre 2010, puis en juin 2011 refusé d’approuver
le projet de dragage des ports de Loctudy et de Plobannalec-Lesconil. Une position difficilement com-
préhensible, alors que l’enquête publique a statué favorablement sur le projet, de même qu’ultérieu-
rement différentes instances (le CODERST, notamment), puis le Préfet du Finistère qui a pris un arrêté
dans ce sens et que les enjeux économiques et sociaux pour la commune ne font pas débat. Une posi-
tion qui nous semble aussi manquer singulièrement de courage, puisque ces élus ont préféré ne pas
prendre part au vote au lieu, selon les us démocratiques, claires pour les citoyens, de s’abstenir ou de
voter contre.

Les touristes, les touristes partis... C'est la rentrée pour les familles. Les élus de la Gauche de Progrès
espèrent que celle-ci s'est relativement bien passée pour tous dans une conjoncture très difficile. Le
conseil municipal de rentrée aura lieu le vendredi 7 octobre prochain. Comme d'habitude nous rece-
vrons au plus tôt le samedi 1 octobre l'ordre du jour, soit 6 jours avant la séance. Difficile dans ces
conditions d'analyser en si peu de temps l'ensemble des dossiers qui seront examinés lors de cette
séance d'autant plus qu'à l'appui de l'ordre du jour les informations nous sont transmises à minima.
Bien sûr nous avons la possibilité d'obtenir en mairie les précisions que nous souhaiterions, mais
compte tenu des délais, l'exercice est des plus difficile. Néanmoins, à mi-mandat nous avons l'inten-
tion, comme nous le faisons maintenant depuis 3 ans, de continuer à découvrir la gestion municipale, à
apprendre, à nous investir dans l'unique but de défendre l'intérêt général . Cette tâche nous serait bien
sûr facilitée si la majorité municipale voulait bien associer réellement l'opposition à la gestion des dos-
siers. Loctudy ville fleurie, Loctudy ville internet, à quand Loctudy ville à la pointe de la gestion partici-
pative? En tout cas c'est un vœu que nous formulons.

Site : www.gauche-progres-loctudy.org
Contact : gauche-progres-loctudy@orange.fr
Tel : 06 88 35 14 20



COLLECTE DES ORDURES MENAGERES
(02 98 87 80 58)
Le mercredi sur toute la commune :
-Bacs individuels
-Sacs jaunes

CONTENEURS SPECIALISES
En centre ville et divers quartiers, verre,
journaux.
Les piles électriques sont à déposer en
mairie, dans les commerces ou dans les
déchetteries.

DECHETTERIES
Municipale, à Kéruno seulement les déchets
de jardin, lundi, mercredi et samedi de 9h à
12h et de 14h à 18h 
Dépôt de tous autres matériaux selon horai-
res variables :
Combrit  02 98 51 31 42
Plobannalec  02 98 82 26 76
Plomeur 02 98 82 10 33

HORAIRES DE LA DECHETTERIE
DE PLOBANNALEC
Du lundi au vendredi,
de 8h30 à 12h et de 14h à 18h
le samedi,
de 9h à 12h et de 14h à 18h
Les déchets verts et encombrants ne sont
plus ramassés, sauf cas particuliers dans le
cadre de l’aide sociale.
(inscription en mairie)

Votre mairie 24h/24h sur

www.loctudy.fr
Propreté
de la commune

MAIRIE
02 98 87 40 02
Du lundi au vendredi,
8h30 à 12h - 13h30 à 17h
(sauf le vendredi : fermeture à16h30)
Samedi : 10h à 12h

MEDIATHÈQUE
02 98 87 98 57
Lundi : 16h à 18h
Mardi : 10h à 12h
Mercredi : 10h à 12h30 et de 15h à 18h30
Vendredi : 16h à 19h
Samedi : 10h à 13h

ATELIER MUNICIPAL
02 98 87 56 79

PORT DE PLAISANCE
02 98 87 51 36
Juillet/août
7h30 à 21h
Mai/juin/septembre
8h30 à 12h - 13h30 à 19h
Dimanche et fêtes
8h30 à 12h - 13h30 à 18h
Octobre à avril
8h30 à 12h - 13h30 à 18h
Dimanche et fêtes
9h à 12h

MAISON DES ASSOCIATIONS
02 98 87 91 44
Du lundi au vendredi,
de 8h30 à 12h30 - 13h30 à 17h

OTSI
02 98 87 53 78
En été,
Du lundi au samedi,
de 9h à 12h - 14h à 19h
En dehors de cette période,
Du lundi au vendredi,
de 9h à 12h

Permanence des élus (10h-12h) Etat
CivilJoël Piété Maire Mercredi

L. le Dréau

M.A. Buannic

C. Zamuner

F. le Tinnier

J. le Bec

P. Mehu

H. de Penfentenyo

J. Laouenan

Samedi

Vendredi

Lundi

Mercredi

Jeudi

Lundi

Samedi

Sur RDV

Adjoint aux travaux,
urbanisme et environnement

Adjointes aux affaires
sociales et logement

Adjointe aux finances
et affaires immobilières

Adjointe aux affaires
scolaires et culture

Adjoint au port et littoral

Adjoint aux associations,
animations, jeunesse et
sport

Adjoint au tourisme,
economie et entreprises

Délégué à la communication
et aux nouvelles technologies

Pompiers : 18
Gendarmerie : 17
SAMU : 15
Urgences terre et mer : 112

En cas d’urgence
composez :

Bienvenue à…
21.04.2011 Enzo BOUNIER
02.05.2011 Lilwenn BOTREL
21.05.2011 Nolan LE ROUX
25.05.2011 Aëlys JALLET
28.06.2011 Ambre LE BERRE

Félicitations à…
07.05.2011 Jonathan FIRMIN et Dona BOURNAZEL
28.05.2011 Fabrice DEROUBAIX et Saeri YAMAMOTO
04.06.2011 Nicos ARGILLET et Oddlaug ARNADOTTIR
04.06.2011 Eric TERRET et Séverine GUINVARC’H
04.06.2011 Thierry BACHELOT et Géraldine CHALLOPAIN
11.06.2011 Michaël SEMO et Solen LARGENTON
11.06.2011 Eric PALUD et Marielle BILLARDON
18.06.2011 Anthony KERAUDREN et Alice CARDON
02.07.2011 Benoit-Joseph BRIANT de LAUBRIERE

et Céline BARBEROT
08.07.2011 Louis-Marie LÉOPOLD et Anne-Sophie LE GUEN
16.07.2011 Christian LE QUÉAU et Hélène MORVAN
06.08.2011 Ludovic TOURMENTE et Solenn LE ROUX
13.08.2011 Frédéric LE JAN et Marlène MILOIKOVITCH
27.08.2011 Rodney STONE et Sophie CARVAL
10.09.2011 David GARREC et Françoise LAUTRIDOU
17.09.2011 Marc HÉBERT et Catherine SAUNIER

Souvenirs de…
30.04.2011 Armand FLOCH époux LE TAREAU – 86 ans
03.05.2011 Jacqueline FEITKNECHT époux PENFRAT – 80 ans
26.04.2011 Michel TRELLU époux HEYDON – 68 ans
08.05.2011 Michèle JOURY épouse LARNAUDIE. – 69 ans
12.05.2011 Juliette CAP veuve BIGER - 89 ans
16.03.2011 Pierre HENQUET époux CHEVALLIER – 87 ans
01.06.2011 Allain GIFFARD veuf JONNESKINDT – 80 ans
06.06.2011 Jean-Jacques CHOUARD époux STRUILLOU – 64 ans
07.06.2011 Augustine ANDRO veuve STRUILLOU – 92 ans
14.06.2011 Christine GODEY épouse LELAIDIER – 59 ans
21.06.2011 Steven LAMY – 20 ans
22.06.2011 Emile AUTRET époux STÉPHAN – 78 ans
27.06.2011 Laurent LE FAOU – 63 ans
28.06.2011 Pierre LE BIHAN époux GUIRRIEC – 79 ans
02.07.2011 Vincent LE CALVEZ époux CASTRIC – 69 ans
07.07.2011 Pierre Jean LE FLOCH époux RIOU – 81 ans
12.07.2011 Jean Louis PLOUHINEC veuf STRUILLOU – 95 ans
19.07.2011 Calixtine KERNAFFLEN veuve STÉPHAN – 86 ans
20.07.2011 Daniel TOURMENTE époux FAVENNEC – 63 ans
04.08.2011 Cécile GUÉNOLÉ veuve OLIVIER - 81 ans
12.08.2011 Yvette GLOAGUEN veuve PIÉTÉ - 89 ans
16.08.2011 Marcel DÉRÉAC époux BRIEC – 79 ans
28.08.2011 Raymonde CHEVER veuve PICHAVANT - 91 ans
28.08.2011 Anna HOOK veuve COATALEN - 95 ans
31.08.2011 Marie-Germaine LE CORRE veuve PLOUZENNEC – 97 ans
04.09.2011 Danielle QUÉFFÉLEC épouse LE BEC – 71 ans
06.09.2011 Anne Marie TABORÉ épouse LE SCAON - 80 ans
12.09.2011 Marie Anne QUINIO veuve PETITBOIS - 92 ans
13.09.2011 Bernard LARZUL époux GUIRRIEC - 56 ans


